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Po11r dévelop1ler la 1;;.ot.luctio11 
dt1 charbon dans le bassin d'Eregli 

--~<~~~~Zt-~--
. Ankara, 27 - Du cTan • . - Les dé - bassin d'Eregli, à la constitutio11 à~ 

cisi~ns de coordination tendant à l'é-1 stocks de coke et de capitaux circulant 
tablissement du travail forcé payé dansl pour leur distribution ont été exami • 
les ';'ines, en vue d'accr~ître la pro -'I nées et approuvées par le Conseil des 
d~ct1on, .Il I~ f~rmation dans un délai ministres. Ces quatre décisions paraî­
d un mois d unions de vente dans le tront aujourd'hui à l'Officiel. 

LA NAISSANCE DE LA PRINCESSE 

™ GABRTETJ.A La 
UN TELEGRAMME DE S. E. 

DE PEPPO A S. M. LE ROI ET 1' 

EMPEREUR 
A l'occasion de l'heureux évélllement 1 

qui a réjoui la Maioon de Savoie, S. E. 
l'ambassadeur d'Italie à Ankara Otta · 
vio de P~ppo a télégraphié à S. M. le 
Roi et Empereur pour exprimer l'ailé · 

1 
gresse et les respectueux souhaits de 11 
collectivité italienne résidant en Tur • 

1,alaillc qui, se livre actuellement (féci­
de111a dtt sort de ViitltJI"i 

~~~c~~-~i-.t--~-

1.JeS troupt .. s soviétiques out repris 
a11 • ord éyale1ue1tl 

l"offe1tsive 

La guerre sur mer 

Le "Lord Nelson" hors de 
combat pour un temps 

quie, 
S. M. le Roi et Empereur a bien vou· Frout de Carélie à em'iron 95 km. au Sud-E.«t ,;., P('t j et d~.s bl.,s!li~. Les renseignements sui· 

lu répondre par la dépêche suivante : samo. le;; effet.; de.s autres bomb:trdE>ments 
Au nom également de la Reine, j& La journée de lundi a. éte marquée Sur les autres secteurs lu front d· ·font défauL 

vous remercie,ainsi qua les foncionnai- par des combats violents sur prcsqu<! Nord, combats de patrouilles el embu~· Dans leo localites prnches du front 
res qui dépendent de V, E. et tous les toute l'étendu.e de.s lignes finlandaise,; cades. les bombarde-m<'nf s al-riens soviétique.• 

assez long compatriotes pour vos aimables sou - dans l'isthme de Carélie. L'action 'le;
1
•
1
·enne ont fait '.? mortR et des bl<'Ssés parm, 

haits auxquels nous avons été très sen- Les Soviets ont poursuivi leurs atta- -~ _ _ les civils. 

----.. ~c:llï:+~ sibles • · ' ques, sur la glace, contre le;; Ilots for- L'aviation finlandaise a exécuté du. 
Lon~, 27. - Le fait que le cuirassé/· ou en dock flottant, au fond de quelque VITTORIO EMANUELE ma.nt l'archipel qui se troupe au Suù et nt.nt la journee de lundi des vols de r.:·-

500 AVIONS 
Au com·s de '- journée de lundi, 17 

vions sovirtiques ont ètè abattus tl.­
fa~on certain<>, ln destruction d'un lllc• 

avion est probable. 

de bataille le « Nelson • a heurté, il y d port, et le danger d 'une mauvaise renron- LES BATEAÙ
0

X-:r'üRCS NE à l'Est de Vüpun. connaissanc<> et divers bombardem nl<; 
quelqae temps une mine vient d'être of-1 trc est coniuré. Rappelons à œ propos, VOYAGERONT PLUS A 1 Sur la terre ferme, sur plusieurs _,;ec. sur des bases el des dépôts de muni . 
f:ciellement reconnu par M. Winston que le c Nelson • et son j'111leau le « Rod- L'ETRANGER teurs, et notamment sur le lac Arapa~ lion. soviétiques situés très loin du 
Churchill dans les dklarations qu'il a fru- ney • ont été /ongt.emps les cuirassés de Ankara, 2~ Ou •Son Posta•.- Il a les troupes soviétique;; ont subi de très front. On ne précise pas lesquel,; loutD-

Su;vant une mformat1on offic1Pus,., 
le total des pertes so\iéti91ie• depuis J.­
commenc•·ment de la guerr aurait a . 
teint. le 26. y compris celles indiquées 
ri-<l!'ssus. 500 avions. 

tes aujourd'hui à la Chambre des Corn - ligne les plus puissants du monde. Lan· été décidé d'interdire à l'avenir les vo lourdes pertes; des fusils mitrailll•Urs fois. 
munes. cés en 1926, ils déplacent 33.900 tonnes. yages des bateaux turcs dans les eaux 1sont restés entre les mains des Finlan- De nombreux combats aéril.'ns ont 

Le premier Lord de !'Amirauté a ajou· i...,ur défense sous-marine est très pous • étrangères. Les bateaux qui sont déjà ' dais; 18 chars d'assaut so'iétiques ont eu lieu dans la zone du front et à l'in 
té que l'on avait iugé opportun de main- sée, q.ioiquc on ait aboli à leur bord le en route seront rappelés. Cette décisio1i 'été mis hors de combat. térieur de la Finlande 
temr le secret au sujet de œt événement pesant soufflage lat6ral ou c Bulge • qui sera étendue à tous nos bateaux . Les: L'objectif cl.es troupes soviétique.s pa L'aviation soviétiqu<>. opérant en Jor 
comme il l'a é~ effectivement mainte - tiênait la marche. vapeurs turcs qui seront obligés de rait être de déborder les positions fin - mations s~rrées, a bombarde plusicui 

l .es secours élr:1n~c>rs 

nu. Ce n'est qu ces jours-ci qae la nou- Triple pont cuirassé. se rendre dans les eaux étrangères ne landaises en longeant les routes de h localités à l'fatérieur de lt Finlande , Paris. 
27 

• Aujourd'hui ont <"tP t·m 
vclle a tran.~iré en Ali t ' - 1 d b" · • barqu<'<'s dans un port fran~ms. à de~ ··~ emagne e a parJ '-C> Pans u atiment sont !'oeuvre d:.i pourront le faire que par décision et R- côte, ce qui n'était pas possible tant qur notamment l\.ontola, Lati, Vuki t•t Tur- ' _, 
dans les journaux. ~·~- T d'"'--' 11 l b lination dE' la Finland~. 7 ambulanrc consu """'ur ennyson =uucourt. Leur vec l'A.utorisation de la nouve e co111 es atterics de Koivisto tenaient MU~ ku. On connai• · • le chiffre dl'>! f'ei te; 

Mais à l'heure actuel! ·1 • t · · 1 · · ali" ""d 1 offertes par la Société du prom"' ue • e, 1 n Y a pus au- pnocipa c or1gin "' •=• c dans la r~u- mission qui sera constituée. eur feu Je;; voies d'accès du littoral subies à Lati, par la population: J mor ,.. 
0 

cun inconvénient à ce què !'Amirauté al· nion de toute l'artillerie lourde (9 canoos L'ACHAT DE LA BRASSERIE Mai,; ils se sont heurtés à une résistan- - · cou':' français. 
lemande soit au courant de ce que lt de 40,6 cm.) à l'avant, sur une immen- • ce ('XCessivement vigoureuse. Les ù s-1 \'ers ' I' , 
< Lord Nelson • a Murté, au dé!Y.lt de dé-,1 se plage qui occupe toute la première moi- Al k 28 BO~~Nl:Ak1 I tmees de Viipuri seront décidées nn. une niec 1n l 1on des Etats nord îq ues 

'-- . . 1 ara, , LJt.: « :;a.n1r.- - ~s r ~ --~-~---
cem.,,e une mine magnétJqu qui lui a tJé du navire et où ne s'élèvent que le• 1 lr . . diff" l'action en cours à l'heure actuelle 

1 1 

fait de sl'rieux dégâts nécessitant son sé·,: tourcllcs. Avec 1 ... nouvea:.uc eui.rass& sn- po.urparcrs len epn~ a Cl'entes rc- • Le combat continue; note lac. . L'<>1·1· 111·()ll j)tl l)II.q11e r· 1 1 • 
. . . pnses avec e,; represcntants de ia ra. · .oni • J 1 l a Il l .. ~11 ~ ( • 

Jour assez prolongé en chantier. Toutt •
1 

gleJS de 35.000 tonnui on est revenu à l bri B d'I quement IP ommuniquè de Helsink. 1 ' .. ~ 

ses propres marhines. h et . concession a ete denoncee en vue de "~teur onen ""' 1st me, ' COffi{lf'O[}}J
0

S' fois le navire a pa atœindrc un port pari ancienne disposition de l'artillerie lourde que . omon:
1

•. ,stan~ul. dont la Sur 1 ·~c · ta! ..1 .• 1 .. h 1. COfldatllflH tout 
~ en c asse en retraite. ' vi 1 te ti 't' d'artill l ' 

L'orateur a ajouté que les nouveau~ LA DESTRUCTION D'UN U -BOOT l'a~hat de ses installations et qui n'a· o eti~ .acd vilae " ene e long des Helsinki. 28 - Les 1ournaux reproduisent sans commentaires la nouvelle 
bâti' . 1 · ,·ruent pu aboutir \'U 1 · pos1 on~ es es • uok:si et Suvanto d' . . . . . ments rn coostr.ictJon seront mit!UX Pari• •8 _ On précise que lé contre c pnx ex- U . 1en · ' une in1t1at1ve de la Suede, de la Norvège et du Danemark en vu• d'une me 
p t""és tr 1 - 1 ' · · cessif réclamé à cet eff t t 't' ne Vlo te attaque russe a été rc- d' · .. . · -ro-.,; con c es attaques sous-marin s torpilleur qui 

8 
détruit un sous-mann al- . · e • on e e re · ,. de . . . 1 1at1011 dans le co11t11t sov1~to.f1nlandais. Les milieux officiels se montrent 

et 11éricnncs. . l lemand est le < Sunoun ». Le naVlre t • p~s personnellement. avec le proprié , :;:issee •.ant. Ta1pa.le et les a.ssa!l très réservés. L'opinion publique ne d"simule p&s son profor.d di!d•1n .\ l'égard 
M. Church1l a retracé un parall~e dé- tait en croisière au lartie du cap Firust~· taire de la brasS<>ne. Ces nouveam, t..s. ont éte reJctés sur leurs pos1t10nq de toute tentative de médiation ou de compromis. 

montrant Je dévaloppemcnt des armes d' J ' péri f t Le pourparlers ont abouti à un accord L ' de depart. 1 J) j" • t • l , ( 
lltteqU< d puis t915, Alors a-t-il <lit no- ~· lorsqll.1 W1 f scopeà u .~~:. ~- montant fix~ d'un commun accord ~ou: Au Nord.Est <lu lac Ladoga. rl'A.utrcs :ts ( 11 l J 1 tl 1 \' r a e Ill a Il (f e 

• uè• Orpl eut onça toai.c Vl~ SW'" .. e J' h d J b · t · tamment, une torpille avait WJe charo ac at t'.' a r:t..'<..«ene et rfo son m:ité a 1:'1.Que.s ROv1étiqut-s ont &té repous 
.• sous-marin en lançant des grenades do · l t · 1 • 1 •t· · d . "· O 1 de 500 livres, maintenant 6 t~illes son . . ne es ega a a moi 1e e celui qui a ees. n annonce a destruction de ,; 

-·y fond. Le sous-mann a été v1olenun<nt é- . , · d d' d' ch d' d · lancées simultan6nent avec ;me c~·-e . . v:ut etc eman c au ebut. ars as•aut "t e 3 autos blin<lees. 
• .-.... p6ronn~ par le < Sunoun >, qw1 par swtc -·-----

Plus fort< . En outre, en i915, les bambar- du choc est entré en avarie et a eu sa L'ATTITUDE DES ETATS NORDI Fr·ont du CL'nlrc 
dements aériens étaient mconnus. QUES VUE DE. BERLIN Dans l " t d K· . 1. .11 L' t t · é affi fausse quille faussée. . e oec eur c umm1. art1 c· 

ora cur a emun en rmant q~. Quelques instants a,près de Iare:cs ta- B- rlin. 28- La presse allemande a ac tic fi.nlandwse a détruit certai b · 
saw k « Couraacous > et le c Ro·-• - 'Ili . f . 1 d ' . . d ns a l"S 

Oa 
,,~ ches d'huile s'étendirent sur J.a IJler. cuei a.vec satis action a ee1sion t couverts consl!'Uits par les Ru"•e". 

k •• aacwi grand bâ:iment anglais n'a l nr· - ~ 
été endommagé. UN ABORDAGE ACCIDENT.EL a co ercnce de Copenhague pour l·· On communique le bilan suivant du 

M. Churchill A~plaudi' par toute l'as • main~en de la neutralité des Etats" butin conquis lors des comb:.tts du 2'i 
~ Ber11en, 28. - Un vapeur norvégien à Nordiques. ToutJefois, on souligne qi;e 

2 
h , 5 ·t ïl 20 Ccrnblée 11 souJi&né que pendant les qua· carène en 0015 a heurté accident.ellement, t d , d , ert, ; c ars armes, rru rai cu~es. . 

~ tou epen , en 1 occurrence. de la fa. · ·i · -"' • t 5 · · 
• Premiers mois de la auerre, l'Allema _ en cours de naviaation hors des eaw: ber- d . . . lUBI s-m1tr;uueurs, ... au os. cuisine•• 

• • çon ont rPtte neutralité Rera apph"l'C" d 
&ne ~d· t · · · ·t · J ,_. . . ' - e camnovne ~· i 35 S0'1S-manns so1t au moins n ona es norv...,1en.nes un sous-mann m- Or, on constate que le ton d~ la sccon· .--..-- . 
Ill moitié de ses submersibles. connu se trouvant en émersion. Le sowi- de notP de la Norvège, au sujet de l'af Front 1

1
11 N () ·d 

li a •iouté qu'il ne croyait pas que per,. mann a probablèment coulé. Quant au r · d !'Alt k • dant . . . · all'e e mar contraste J>.1.r sa fa! L'actJvité intense de l'anatio · 
cette même période le Reich ait pu vapeur il a sul>i des avaries "' graves qu' b' • 1 . d la . . n Sü· 

:::<ttre au service plus de dix sous-marins. il a dù être ~acué par son équipag'e d.esse, 3\ c ce u1 e prem1ere notP viét.iquc fa'srut présager Cl'S jours dE-1 
'"l;;l'<ACES AUX NEUTRES LA GUERRE · u gouvernement d'Oslo. 

1
niers. un nouvel effort sur le front dt• 

l A LA MARINE • ···-- . 
1 s'adressa ensuite aax neutres MARCHANDE LE LABORATOIRE DE LA 1 Pets:m1~ · Effectivemenu une offensive 

b Les neutres - dit-il - font plus d'em· MUNICIPALITE a éte dec"lenché~ dimanche et s'est 
v llrras lorsquè JC leur indique leur de • Londres, •7 (A.A.) Au cow-s de la On communique que le laboratoire ch! i poursuivie durant toute la journée j,, 

0
°'' que lorsque des centaines de navir~s semaine derniùe 4 navires anglajs d'un la Municipalité a analysé en 1939 un lundi. Le commuruqué de Helsinki an. 
. 'Utres sont coulés et des millittS de ma· tonnage de i7.ooo tonnes et 3 navires n<,.l· total de 12.836 spécimens de d.nrée~ ' nonce que les positions finlandaises on• 
~ t d' n•utres assassinés. res an tonnage de 8.ooo tOIUles furent <liverses; il n'en a trouvé que 7.612 qui i•té transférées., c'est à dirt> ont r• . 

11 n'eor vrniment pas étonnant que le coulés par l'ennemi. Depuis le •• Uvrier, fussent frélatés ou gâtés. culé sur Nautsi. localité qui se trouve 
Qo,,vernemenr anglais commence à se Jas-J un oeul navi.n! fut coulé par '!cil SOUS·l1Ui-
:r àe tout cela et moi-m&ne 

10 
commencej rin o.llemand. l 'n a rtic.:Je signif'ic1 tir du i ·Popo)o d'f ta 1 ia '' 

tl ~n ftVoir AS.o,;ez. Je di!) sans hésiter qu La moyenne hebdomadaire des perr~s r .. ............ li:: l'interpréta.lion des donventions rela- sub;es :u cours ~es •5 semaines de guer- ' : ta 1 if' a Hl(' Il C' ( ~ t 1 n è fi(\ 1 =· l 11 l f (' 
1,,_ aux neutr.,., l'humanité plutôt qu rc ut e 13 navires représentant un ton· J 
11<.,/>é<Jantene JUridiqu~ doit être rtOtr nage de 43.000 tonnes. Ainsi Jes per1:CS de e () 11 t r e :l 1 ( \ t f r {' e t 1 • 4 .. s ( > r; l 

de. la semaine dernière furent wérieurcs il i. 

<k ~del. r, ~Il ~ul.tc des déclaration moyenne. dP \' ('l'SHÎ l f (•S 
son hurch1U que 1 accident du • Nel· . Aa cours de la semaine demiùe 225 =· - --
:tr~: ~~.~u;;;~;,,,::qu: 

1
part

0 
dans r ~r:o:::S~:"t coovoyés sans •ubir Et elle a déjà une première vic-

""QÎSe ou a otte an~ t 
les Pl a ses bises, Pnr contre les chantiers Le vapeur c Clan Morrison >, de 5.936 oire à son actif 
q\IJ· ,, importants d l'Angleten-e . tonnes. a heurté une mine dans la mer du 

.!Sont , Ce\l)i. N;._. , 1 ---<CC::C-·~~~---
ti~ 0 util1Es pour effectuer J ép u' u et a couic. Un homme de l'éqwpa-

"&1 d... a r ara " M'I 27 R 1 t 1 · d .., ' navires d Io taille du < Ncls ge a Eté tué et 15 autres blessés. Les reJ· 1 1111, - e evan es rece11te~ eux nations. 
nt Plu on " _,_ déclarat· on cl<! l'e b d d'A 0~ . • au sud. Les chant;..,,. A-- cav= ont débacqué dimanche dans un 1 s x-am assa eur n-

1 

Nous en connaissons que trop bien 
>l a f ~ .... trong • . 1 . p . . . , 

les tl' con5truit, sont à New c ~' .. port de la cote orientale de la Grande - g eterre a aris, sir George Clerk, sur note le Journal, les prn1c1pes que l'An-
&rand 9 >uC' I' · d. 1 bl nau s chantiers les plus ptcntrio - Brctag~. union in isso •1 e entre l'Angleterr , gleterre et la France méditent de con-

1-or ~ &ont ceux de Glasgow (Fairfi.,ld). LA NEUTRALITE DES EAUX et la France, le c Popolo d'Italia> note solider en Europe. Dans son dernier 
"Qu le n · 1' ' t t · · v~ l' av1re avario était remorquf AMERICAINES q.ue on conna1 une au re grande pas- discours, Hitler a souligne que la lutte 

tre ,._un di• c•s Etablissements. pour Y ê- Rio de Janeiro 27 La . . . ~ion franco-britannique. qui fut pro . menée par le Nazisme fut aussi la lut-
•vnr;: il 't • comm1ss1or. 1 ée ét 11 . A vn < a1t contraint de faire rout de la neutrali"~ a d' .d. d c am erne e, et qui se gâta. au con- te contre Versailles non seulement con 
es.., ~ . - ~ ec1 e e proposer . . ' 

Pl't'saion uite, po..,. ne pas accroître la aux Etats américru'no . . d traire, lors du partage illégal des dé . tre ses paragraphes, mais aussi coi1tre 
• li 1 . 1 ·~ une sene e r e . . 

d eau. E> "'lUelle était soumise sa voie commandations conten t 1 pouilles de Versailles. l'esprit dont s'inspire ce· traité. Il est 
r · l>tndant · an cs normeA 
<"rt un cibJ , cc. t"1nps, il aurait of.• visant à empêcher que les ports et les Mais M. Chamberlain, dans son dis - à peine besoin d'ajouter. cc>nclut le JOUr 
t~rpiU de e ~r1Jc~1èremcnt facile à d..,I eaux des Etats américains puissent cours de Birmingham a été plus loin nal, que l'Italie fasciste a mené et mè­
d Avion . 

0
.:us·manns .ou à des bombes! être utilisés par des navires marchand~ encore en affirmant qu'après la guer - ne la même lutte. Et elle compte dé)\ 

Maintcn.,,t 
1
!" n~ité du secret. belligérants ou neutre• pour .J'a,,sistan- re l'alliance franco-britannique devien- à son actifs une première guerre me _ 

navire est en c&lc >«ho. ce au.x belligérants. I drn permanente pour consolid<!r le~ née et gagnée contre la lettre et l'es • 
principes pour lesquels se battent les prit de Versailles • . 

Berlm. 28 - On cppose une fois de plus le démenti le plus formel aux ru-
1~el~rs qui ont circulé à nouveau a l"t!tranger au sujet d'une prétendue '"' _ 
t1at1ve de l'Alle1nag11e en vue de réaliser un conlpro1n1s entre la. Finland t 
l'U. R. S. S. e 

8 

Po11rq11oi les AJlen1a11cls ne tirent 
1>as contre les ~• \·io11s a11y lais 

Berl_in, "7· - .A propo~ d~ '"·o/:, de re·
1 

alerte dfüer, un obu~ d'une batteru: àr 

<:0nnn1ssance executés ce JOUrs dernier:-. D . C A. e:>t retombé prè~ d'une station du 

au:de.,ws. du territoire allemand par lf'i mérro où il a pratiqué. un entonnoir de ,.0 

tt\"JOn~ bntann1ques une note ollicieusl'!; cm . de profondeur, bles.'Umt 6 peorsonn; .. , 

donn~ a.u1ourd'hu1 aux JOUrnaul. préci..,e dont uœ e ... r décéd~ ult/.rirurertM*nt à r 
1 . . 1 que t>,s av1011'! ennemrs, ou cour" de /&urs h6pit.al. Un autre prOJf'Cti}e 8 endomma 

\.'ols, ~ wnt tenu... toujour:j à ll1lt' tr()s
1 lé une écolt> comntunaJe d~ enl-·itbn" 

grande ho~tet;r, Er comme c<t6 r~nn.1i» LES EQUIPAGES DES DEUX 
~nces sa tont umqu~rm:nt la nuit, la ,.a. 
leur militaire de ceo raids "51 nul/~. « HEINKEL • DETRUJTS HIER 

C'est pourquoi d'ailleurs Je haut com ""l Londres, .i8 - Au -.UJt'Jt des deui. cHtin · 
mande~nr allemand a 1ul;P oppartun d,. keJ -. abattus ltier ::;ur le littoral anglais. 

M pas lmr~ intervenir contre Je~ appa ·1 on prk.i~ que le~ .; hommt>s formnnt r~. 
reils ennemie; ni le~ batteries dt> D . C. A ., quipate de favion détruit à [embouchuir . 

n1 f artillerJe d~ cho~. En el/et une ac • du Firth-.Ol·Forth ont été rec.ui!'iJJrs par 

t1on de ce ~enre avrnit permis à f.adver un n .s\·Jre de pêche. ~ phoro1rBpht1 e'ît 

~aire de recueillir de préc1eu~s indications ll!A;.reml"nt blessé. 
sur ln position d~ aérodrome!) et d~~ e1~ On a YU J'équif'BIJe de tapp.Dreil libottu 

oadrille.s, des batterie· anti·a.ériennes, de~ devant Je Northumberland se réiuA'"'' 
ouvrafes importants qui 1ouissent d'unt dan!l un rc:1Iwt de baudruche, A1B1Aré tOU · 
protection spéciale, autant dt- donné& que tes /f"y recht-rche!-1 ellectu • JUY([tlà ln 
fon ne rient pas à fournir auv AnAfais r:1..ur pu les embarcations de la Royal A fr 

L'ALERTE A PARJS Fore' on n'a pils pu rerrou.-er l•~ naufr8 • 

Paris , ~1. - On appwnd que loa de l "'· 

Les • en\'O)'t•s 
e11 

de 11. lloosevelt 
J1~urope 

Citr du Vatican, 27 (A.A.) - Ce ma • mie-heure avec S;r ~rcy Lorratn< ambos 
tlT', l'ambassadeur t.>xtraordineire des E .. sade"Jr de Grande Bretagne à Romt'. L'e-n 
tats-Unis. auprès du Saint·Si~e, M. My- tret:ien a précédO- le dîner donn f rn J'hon 
ron Taylor, a Hé r"Ça en audience solen· n<ur de M. Welles. 
nr·llc par Je 80'1verain Pontife Li< visiœ "'- Après le diner, M . Wcllcs s'est rntr<t~­
déroulo selon lt> protoco}c ré:servé eux am· nu av<c M . François Poncet, ambas..41..'\drur 

bassad<-urs à l'occasion de la présentation de France à Ra.me. 
d lettr<s de 'créance. Pie douze eut avc• M vo:i Madcmsro . ambassadeur d'AJ 
l'ambassadeur un colloque d'ane detm. h kmagne et Mm• von Mackmsen organi • 
Après l'audience, M. Myron Taylor a un- sèr<'nt à l'ambnssade d'AUcmagn un rré 
du visite au cardinal "<'cri'taire d'Etat en l'honneur d• M. Welles. 
Magliont', qui Jui a rendu sa vi..,it<" à son A 15 h. le di-légué américain tst parti 
hôtel au cours de cet après-mid• pour Zunch Il • éti! slllué à la stanon po: 

1

1<' chef d;i protocole C't par les fonchon · 
LES ENTRETIENS DE naircs de l'ambassade des Etats• Unis. 
M . SUMMER WELLES Le délégué du président ROOS<'V4'lt euro 

Ro1nc, 27 (A.A. ) - M S;.11nrn r a r~ à Zi.inch une cntre-vuf' avec lr m1nistr~ 
nuiourd'hw, à J'mnb"ssadr des Etats·U· d<11 Etats-Unis. M. Welles se rtndra en• 
nis, un en-tien priv~ qui • dutt une d<-' suite à Berlin via Stutt11art. 



~- B&YOGLtJ 

LA,PlffiSSE TURUUE DE CE MATIN 1 LA V 1 E L 0 c ALE 
LA MUNICIPALITE: technique municipale M. Nuri. En font 1 

La guerre anglo-franco-allemande 
Les communiqués officiels 

_ · - ces hypoth8es. LE RESEAU DES ECOU'tS partie, le .dirècteur de la section des COMMUNIQUES FRANÇAIS 1 COMMUNIQUE, ALLEMANIX'' 
1 -!fXl / Suivant une autre ~c de nimeurs de On sait que le contrat conclu avec la ponts au l'Illlll.Stèl'e des Travaux public~ Paris, •7 (A.A.) - Communiqué du L'Aaen<:e « Anatolie • n'a pas publié 
;._.:i:~_::ï __ ;,;,.o;Sabah Poslas1 ~ presse, la tAche de l'observateur am&;. - Société des Ca.na.J.isations, qui avait réa M. Kemal, le spécialiste pour les cou - Grand Quartier 06ihal du 2 7 février au1 dans ses bulle.tirr:. d'hier /e ootnlllllniqué 

--------------- cain Sttiùt d'apprendre à quelles candi • lisé en 10 ans pour 8 millions de Ltqs. leurs et peintures de l'Administration matin : officiel allemand. 
L' · . , tions les belligérants seraient dispos& à de travaux en notre ville a expiré il y des Voies Maritimes M. Hikmet, le di· Nuit calCDIJ sur f"'1SB111ble du front. ===-----===,,,--==== 

a vert1:>sement des Al lies lfaire la. paix. C'est dans cc but, pense-t· a~ a.ns et ~·a pa.s été renouvelé de- recteur de la sectio~ des. Ponts et * do la « Royal Air l\;>rce > survolèrent l•• 
aux So v1ets on, qu'il remettra un message pcrsonne1 à pll.IS. La Municipalité devait poursuivr .. Chaussées de la Muruc1palite, M. Ga Paris, 27 (A.A.) - Communiqué of. côtes allemandes de 111. mer Baltique et I' 

M Ab .d. D . dé toô.IS Jes chds des Etats belligérents. Dans elle-même ces constructions. Elle ne l'a lib, l'ingénieur M. Refik de la Direc ficiel du 27 f~vrier. au soir : 1 AllemaAno centrale, jusqu'à Berlin. 
. ' rn aver commente une - 1 f . ti d l'El t . 'té l" é . • 

pêch R . d . 1 les discours qu'ils ont prononc&, il y a • pas ait toutefois, faute de crédits à on e ec r1c1 d mg meur-me Activité locale des éléments de contact Tous les appareils oont rentrés sams et 
e c euter :. qui a paru an~ es · · d 1' d · · 1 

L.. ~ . . jours MM. Chamberlain et Hitler ont ex· cet effet. caruc1en e a m1rustration des Eau.x. el de !artillerie. saufs à leurs bases. JYUTnaux u hier marin : 
Cette nouvelle constit'Jc une sorte d'a- prim~ plus clairement une fois de plus Or, le ministère de la Santé Publique LE PARC DE YILDIZ DEVIENDRA Un contre-torpilleur lrani;ais a attaqué, Les appareils britanniques accomplirent 

vertiosem<:nt à la Russie SoVlétique : f Si leurs conditions de paix. attache une importance toute pa.rtiru- . UNE PEPINIERE et oou/é un 1'0us·marin allemand. aujourd'hui dans f~-midi avec suc -
vous aidez l'Allcma&ne au point de ea:rc Dans cca conditions, il. ~·est J>8S ~- lière à l'achèvement de cette tâche qui Le Vilayet compte boiser une sérir. COMMUNIQUE ANGLAIS cès une reconnaissance sur la baie de Heli-
acte d'hostilité à notre égard, ce sera h. siblc d'entamer des négOCU1tiooa de ~auc; est essentielle pour le maintien de la dMe rues1pa~~t·notre villbesoe. Dans ce but, 11 Londres, 27 (A.A.) - Le ministà'e de /IOland, communique le ministère de fAir. 

1 Et ·1s · t-t s· 1 F. toutefois l'allusion de M. Chambcrl8Ul • propreté et partant de la santé de ,_ uruc e aura in d'un nombre l'Air, communique : Un de nos appareils ne revint pas. guerre . >. 1 BJOU o;;.u : c 1 es m· . LC.L • 

1 d · tr t d · une atmosphà-c m01ns otmdue a beaucoup Ville. Et il a. invité la Municipalité Il conmdérable de plants d'arbres diveJ"S Au cours des dernières a4 heures, des Un bombardier c HeinkeJ • a éU.. aba!-an ais ouven ans wie maava1sc po· . . 
sition nous serons avec ewc ~. Le sens de accru les espoJ.tS. s'en occuper avec toute l'importance et On enV1Sage donc de transformer e 1 raids réussis furent effectués aur le terri· tu aujourd'hui vers 13 heures par un a • 
J'app.:..ition d'une flotte anglwse dans les Suivant certains, l'Amérique s~rait pr~- toute .l'urgence qu'e.ll? mérite. 1~pinère-:nodèle .le .vast~ parc d~ l'an- toire ennemi par les appareils de /11 « Ro_ll vion anAlais au large de fembouchure du 

d P -- 0 · . 1 cl . occupé~ par le danger de se VOU' entrai· D'ailleurs la Murucipalité entend el CJen palais de Y1ldiz qui sera nus par yal Air Forœ • y compris des vols de re- Firth-of-Jfprth. 
eaux e ei..:tam est &1ns1 p us air. . , · · · 1 

P 1 t d 'b d ner par la llUerre q:u pourriùt commencer le-même se mettre à l'oeuvre au plus l admm1strat1on des Domaines à la dis- connaissance sur HeliAoland, la côté ail•· Un second appareil allerrmnd a ldé a -ar an , au c ut, es r..un·eurs au su - . . , . . .. . . . . . 
· t d'u e tt 'é•' tr 1 demam entre les Alliés et l Uruon Sovi!- tôt dans ce domaine. Elle a inscrit dan• position de la Ville. Celle-ci payera mi mande de la mer du Nord et fintérieur dul battu au début de faprils-midi sur la c6-Je n a aque sovi ~que con e a , . . . , ... 
Turquie, il est dit, dans cette dépêche : ,~<l,uc.dEt ei;~ voudrait ~C:C les ~- ce but, un montant de 300.000 Ltqs, à léger loye~ pour le palais et r~evra. le Reich. Au cours de la nuit, de<1 appareil• te du Northumberland. 

, _ .1. d' 1 . tJ' , htcs e cr=t un front enti-commuruste son budgm de 1940 On donnera le pas parc gratwternent. « '-'CS nu 1eux 1p omatrques es men~ E , · , ' 
I R . f·'é ~ en urope ""s assurant le concours de I' dans les travaux à entreprendre à l'a LA PLACE DE SIRKECI 

> que es u ses connaissant .a..1. a u t111e • I tal. d P ' - d • 
• relie intervention ne prendront pas rini-1 ie. u ape et de l'Espagne. chèvement des réseaux déjà amorcés . Au cours e la dernière réunion de 

t . . ~ . d 1 -L·-- d Mais l'hypoth~ la plus proche de la Notamment Je dragage de la n·VJ·ère l'Assemblée de la Ville lecture a été > 1arive u une action ont es ~..., ..... ~ e . , . ' • , ' 
,_ . " . d r réalité c est que M. Roosevelt se livre à Kurba.galidere, à K··"'·"y sera pour ldonnee d un rapport de la commissioii • succCQ seraJent nuNes en ra.zson e ac- t • a.o.uAO • ---

. . . d ni 1 1 1 une sorte de préparatifs en vue des élec· suivi du budget concernant rexpropria•.icm 1 > cro1ssement quotidien •s re or s a - . . . , . • ~ . 
> liés dans cette réAion >. liions. présidentielles d~ 1 ét~ prochain'. Les Les canalisations doivent aller de de toute- la rangee de constructions qui 

E 1, • de Lon-'-- • candidats à ces &·ections tirent touio:in no;~ avec la co""tru•·ti la s'étendent depuis Ja pharmacie ..,_, f t averussement '-"= revct a - . . . . . ...--- - v on ou recons- . ....,.."" 
1 E _,,___ d 1, . un large parti de la situation mternatio- truction des rues et v . bli Kemal ]Usqu'au terrain vague cont; ors cc sl!nS · n P•="•~e e accr01SSC- . ~ oies pu ques _ 
ment constant de nos forces "" Orimt, les nale. La g-Jcrre est '";'c ~on vée C'est ce qui a été négligé jusqu'jci. Et gü à. l'ho:el Vienna, en face de ln. gare 

Napl,\s et~lèhrt-, dans l'allrgresse, 
la naissanc,~ de la 1)rincess(1 

Maria Gabrielle 
••• 

La cérémonie officielle <le la rédaction 
de l'acte de naissance Soviets ne sauraient attaq:ier. Et une ~t- pour M. Roosevelt. L ~qu m proft- les inconvénients de cette négligence de SirkecJ. ~ette expropriation est ren­

taque de notre part à la Russie demeure te grandcm~t et sa pœitioo personn~lc sont évidents: les artères pavées ou due néce5;1aire par la décision qui a ét~ 
subordonnée à l'ampleur de J'aide qu'elle "" est coiuolidéc. même asphaltées à grands frais doi- rend.ue :'1ecessa.ire par la décision qu; Naples, 27 - Les manifestations les qui ne firent que s'accroître lorsque l 
fournira à l'Allemagne et à la tournure MA~ cours de IOll ~~oyai;· 1'e d~égué de vent être éventrées ensuite pour per a éte prise de déplacer la ligne de tram plus touchantes et les plus spontanées silhouette haute et élégante du prince 
Qu~ prendra la situation en Finlande. : oose:rd: recu erat;,r.•eur. r~- mettre la construction des ca.nalisati•>ns en cet endroit. d'attachement à la dynastie de Savo1L héritier se dessina dans l'embrasure de 

Cette nouvelle n'est pas, ;1 est vrai of- seitr gnàeml'Aen.~ out d~ ~- . 'qlw perme." C'est ainsi que tamils que l'on rénn-it L'ass~mblée a approuvé le rapport continuent. Ce sont des envois de fleui' 
1
1a porte. 

a mcuque m~venU"" a procha·- ...-~ d la comntiss' t et d'h hies d Prin t · •- LES ACCLAMATIONS DES ficielle. Mais si l'on considb'c qu'une ccn· . . · la rue Emlak Caddesi on n'a pas e ion e ses conclusions.I... um ons au ce e a w 
ne conf&cnce de la prux et d'y JOUtt un · ' pu ll pla e d Si k · · . cesse de Piém t tandia la NAPOLITAINS 

sure stricte est appliquée en Angleterre en grand rôle. Mais pour œ rôle est subor- réaliser au ~a.Jable ses égouts dont nouve e 1 cpo' et dr ecd.i est destinée à ~ru; déf'J opénl' . . ~ue Le . l 1 . dr ·te 1 
temps de guerre il faut reconnaitre que . . la construction eut exigé 90 000 Ltq marquer e n e epart, à l'inté • ou e 1 e en un ennage lil.lnter - pnnce eva a ma.in 01 pour : 

' donné au mSJ.ntil!n de M. Roosevelt à la · 6 · · d 1 ,·11 d la . · sa! f ist' Les · l ce t&égrammc est adressé à l'Union Sovié- . . et cela faute de crédits dispo 'bl 0 rieur ~ a" e, l' chaussée interna- rompu, pour a,pposer sa Signature au ut asc e. Vivats et es accla -
présidence de la RépubliQue Et cc voye1c ru es. n t' al Lo dr '-ta ,,.,.;.,.~ ert à · · · d · 1 · · tique à titre d'avertisoenrent. Or si les So- . . . . · apprend que les fonds que la M . . ion e n es-..,, r>bul. Il y a donc ur. r.....,--e o,µv cette intention au pa- mations urtrent p uS1eurs rmnutts . 

' dCV1ent 111nC1 un lf"ll11d instrument de pro- . . urucipa- · té "t é 'd t · J · · f d 1 dam , So · l · é d · v:ets ne ve:ilent pas la guerre contre les . . lité compte consacrer cett é à 
1 

m re v1 en au point de vue égale- ais, emmes u peup e ou es de la unant, e pnnce y r pon ait de li\ 
pagande pour le président et son part, e ann e a t d ti · ·st ti d · · ' · Il dés' · · • Alliés, ils peuvent diminuer la portée de . . . construction et au pavage d men u pres ge international d'Istan- r1 ocra e se cou oient et se succèdert main. . 1gna a un certain momen 

Bref, notre opiruon est que ce setRJt , e nos rues bul à 1, é d f T tef · la · · . d . 1 rdinal A Jesi · . • leur concours à l'Allemagne. Mais que . e élèvent à 600 ()()() r ;.ft. , am nager e açon satisfaisan ou ois, ceremorue e la rédac- au ca sca qui se trouvait e 
une grave erreur de cr01tt que cc voya1e · ~"'{"· t ., d l' te d . . 1 - és d · 

pe'Jv.;nt-ils faire en Finlande ? Penomt-i!s . bo . à 1 . ,, LA PRISE EN LIVRAISON e. u.on e ac e ruussance de la peti- ses cot un groupe e gens en unifor 
pourrait a ut1r a pe1x <euro1.-enne. DU PONT Le . · é < , • • 1 • 

pour faire plaisir aux Alliés atténuer ta GAZI 1 virage du tramway à Bahçekapi te pr!llcesse a t.- I occasion au~ourd'hm m,,, probablement des anciens comba:-

violence de la lutte qu'ils y ont mtrepri- ~ . i1 v.enl Sabah 8-=.J La commission tee . . sera rectifié et lilot de constructions St) d'une manifestation particulièiionent tants, qui se distinguaient par I'arcieu· 
se ? Pareille chose réduirait à nhnt le Q.~':.'. J & ~ - ·" ...... ... ....... ~i;::1 'trep . ].es 'tés hnique qui a en -

1 
trouvant en cet endroit exproprié imposante de la part de la multitude. de leurs vivats. 

prestig·• de l'armée ro:ige de la Russie r 1:18 fonnali de la prise e:il Un crédit de 116.000 Ltqs a été in5 L'ARRIVEE DES PERSONNALITES A deux reprises, le prince dut repa· 
SoviEti~ue QU• a d'ailleurs beauco:ip bais- f . :I COnf érence cf es pa \'S i;::;: proviso~e du pont Ca.zi ~st crit à cet ,,ffet au •budget de J'admi : 1 Une heure avant l'heure fixée pot•• raître au balcon pour répondre aux vi 
sé. On ne peut pas s'attendre à ce que, p 

1 
par Je directeur de la. section nistration des Tramways. la cérémonie, la foule, provenant jUP· I vats insistants de la foule. 

spontan6-nent, les Russes renonCl!nt à du Nord que des quartiers les plus lointains d:I Il donna l'ordre de lever les cordon> 

rcmport<r un succi!s décisif en Finlando. M. Hüseyin Cahid Yalf;in OOtnmtmte La coméd1·e aux ce t ,1a ville et les membres des organisa. de la troupe pour permettre à la fouJt' 
Le atul moyen de se tirer d'affaire ...-rait, uvèrement les dkisions de /a conl'- Il 1 tions fa;ic~es avaient envahi la place 

1 
de s'approcher davantage du pala.ls • 

pour eux, une fois !eur pres::ig~ satisfait renœ de CopenhatlU• : d • du Pléb1Sc1te. Dee chants, des hymne3 Puis. à la suite de l'insistance avec Ja. 
dans une certaine mesure par !occupa • On oe f'Ut ne pas être fr~. en pr~- ac es 1 vers... ,et d~s acclamations montaient de la'quelle on réclamait les petits princes' 
tion de Viborg q:ii est une grande ville, sencc de l'hérolStlle et de la ténacité t6moi· ---........... 1 multi~ude et des vivats enthousiaste: lies cprinc.ipini>, le prince de Piémon~ 
bien que son importance stratég.que ne gn& par la Finlande de l'"-oismc de Sèl LA FEMME-AU-BATON z-h~ est t t t d b saluai.ent lès personnalités de marqu, revint au balcon au bout de quelque:; 

. . , _ , "" . , ' •a ou recouver e « Jeus >. li . d . . • . 1 • • • • • 
• 01t pas fort considérable, d entamer d<S v01sins Mais ce n'est pas .eulement de !' La dame Fahriye, habitant Tahlakale ~ui f d h 't . . . qui evaient assister à la céremorue. 

1
nunutes, ayant a ses cotes la pnnco'!Sse 

négociations de pp.ix. égo1Sm~ Conseill; de sacriiier une ~artic Uzun~, avRJt mtcnté un procès contr; attru rad Ul Jours.au nummwn pour'° Ce fut le cas notamment lorsqu'arr'- Maria Pia et le Jl{'tit prince Vittoria 
' • , • Ir' remc e es mauva1s traitements q~'elle 1 S · · 

L Allemagne éiialement d611rera1t une du territoire national à un pays qui a en- "' IOl'<use, la dame Hatice, ~·accu.ant de a b va e comte uardo, préSldent du Sén'.lt Emanuel . De véntables·vagues d'en _ 
1 su lS. 1 • d . dr ' th . déf pareille solution de compromis. Car ac - .....,.ris à La face du monde aitier, :a lut- ui avo1r voli 150 Ltlls. Une au.re loca .1 Ba A . . qui ev8.lt esser 1 acte en tant qu'o!- ous1asme erlèrent à travers J.1 

, . . . , --... • 1 1 yram et ~c, citées comme témoms f' " d"•· . il d 1 t la tuelkmrnt 1 Umon Soviétique na pas trop te la plus disp"""""""'00116e 'et la plus dé taU"e du mi!me umneuble la dame Zch t onf. é 
1 

. . . ' 1c1.r ew.t c.v e la Couronne. Les vas e p ce. 
• , .-,,....·- - 1 • - on c irm que e iour de l'mc1dent Zeh- - . , L 

de toutes ses forces pour faire face à 1 a- •--"r6e ~ar l'honneur de la nation est ra, appel6e à témoianer dCVWlt Je tnbu 1 d . memes acclamations saluèrent l'arrivée A CELEBRATION DANS TOUTE 
. . , -.- - . _ - ra, re evant e maladie, n'éta1t ~ en d . . , 

vmture fmlandalSe et oc peut être d aucun une insulte. C'est pourquoi sans doute 1.,. naJ, avait affirmé que le jour du vol la 't t d ba . . . u cardinal .A.3calesJ. Les troupes du Xt L ITALIE 
. _, . , , c a e ttre qaJ que cc eo1t et que pa.- R' . d' .

1 
. • En 

appw :icneux pour 1 Allemagne. trois ministres des Etala scandinaves n' llot1eu.e étRJt absente d.c la mai"°" et ne tr ... ~-l' . . egiment arti lene presentaient les attendant, dans toute l'llalie Je• con e, ~c a reçu une .1-.: ~e particulière.. : . . . . . ' ... 

l~~:I ~~&~ 1 T ... -. . . " - ' ·- ........... ,. .. . 
~~-~ ont pas osé consciller dircctcmtnt à la l>OUVRJt partant être nuse en cause. m t ée larmes. ,rutiatives se multiplient en vue d~ 

l ,;~;_:-~;~J .t-'inlande de traiter et œt eu :ccours à A La swte de ciotuc d6poeibon, qui rw- ""Conclsolifl ·. 1 trib 1 Puis ce fut au tour du Duc de la :Mer. faire de cet heureux événement dllll.>l J • 
. ---·---. us1on . e una a condamné la 1 d iraJ Thao . u.:__ de · · 

des voies détournées. nmt toute aa thèse, Fahnye avait oon"'• à lerribl Fahri , . d . 1 ·e gran am n di Revel et dJ ·~n Savoie une occa.aion de joie 
---------------- . . . ~- e yc a 3 iours e J)[1SOn et 26 · lm · · . . Or, la Sufidc et la Norvqc doivent e- Zchra une haine qw n attendiùt qu' Ltqs. d'amende. marqw.s penali de recueillir les ar- et ~e réconf?rt pour les classes • les 

A propos ue.~ i Il usions 
<le paix 

trc sérieusement inquihes par l'•~ • une occasion PDW" se mamfcster. Pareille Seu!cm-t tr . . ._, . Q clamat1ons de la foule. moms fortunees de la nation. Des ber-
--- ~· ois JOUtS P~•t Vltc. uels . · 

aion russe, car elles ont du comprendre OCC&s100 ne d~ait pas tarder à s'ol.frir seront les rapports de ces dam 1 Un salut vtbrant et chnleureu.x s'é . ceau.x, des petits lits, des trOUSlleaUK 
qu'elle n e s'arrêtera '.P8S à :. FmlnnJc. dans cette mSJSOn oü coha.bitaimt .troi• revenae chez elle Fahriye aur es de or.que, leva. enfin au passage du comte Cian ., complets sont offerts dans t.:>utes les 

Le voya;e d'étude de M. Summer Les principes proclam~ par l'A!lema11ne l!emmes "" état d'hostili~ o:ivertes veaux an'ef à .' ter a. n?ou - et des personnalités de sa suite venan• villes du royaume aux enfants né9 !€ . . . · .. s BJOU aux anciens Il . • .. ,. . 
Welle•, comtate M . M. Zekenya Ser- en matib-c de relations inllemationales si- Voici comment Zchra a narr' ··- fai·ts ·-a·t rud· t 1de Santa Lucia. meme )Our que la princesse Maria G1 , • ~ . 'Ç u."" -.. i P en - croyons·nous - qae !' · . , 
rel, a donne lieu a beaucoup de eom- gnifient que les jours du Danemark éga- de La cause devant le IJI e tribunal --'--! une des 1 t . d l'h bl H . LA REDACTION DE L'ACTE bnella, des pn'l'!let< d assurancl' et del' 

• , 1 ~ oca aU'CS e onora ~ ab.ce · 
mtra/ltJ dans Ja pre . .se europemme. lement sont compL&. Mal&r~ C'Cla, les P"Yl de Sultan Ahmet. chanient de 1 ement. Toutes .ces i>ersonnalités étaient rr. bons du Tré8or leur sont distribués . 

Le S'JJ~t s:ir lequel on s'arrête le plw du Noi:c1 ne renoncmt pas à i:-cco:iri<' à dcsl - J'étais malade, au lit, d'epW. 5 jours. LE~ISITEUR DOMINICAL çu~s.au pi7d du grand escalier par les Toutes 1.'is institutions et les bienfai _ 
est constltué par les chances de la ~on - aterm01~cnt3 et à d'.'" ~1-mcsures. Hier, un p~ du lise est venu me de- M. Notik, demeurant à Galata, Büyük- off1CJe1:'5 ~ordonnance et condwts par teurs privés offren_t d•.s montants im 
clus1on de la paix. Les hommes d Etat Il tst unpœs1blc d expliquer cette é -!mander l'im....At sur le >..L.=· d za.nc· S kak . bl à des hu1ss1el'3 porteurs de toches au pre nort'l.llts aux établissements de bie:i .. . -~ vc:Jw;itcc e mo:i ,, • i o , im.meu c appartc:men:ts . . . · . . -
tux-memes, conmmentant ces éventuab- tran&e attitude des Scandinaves par lape · mari. Il me fallut me 1-- ~ur all -' Bedeto 't . al' à la S"-~• rruer étage du palais. L'acte de nais - faisa.nce ' asiles ' préventoriums anti· . . ........ _ .,... er 1 c- a\ra1 sign c wl:l.c: que, pro- . , . ~ • 
tés, ont. senti le besoin .de renou~er et titessc de leurs pays : la Finlmde est plus pondre à ce foocti~. Comme je re- frtant de cc qu'il aviùt ~te! .,,, promenadt, samce a ete dressé dans la salle dite del tu~culeux, ~te ... Les monts-d~piété 
de rafra1clur leurs c~ndiuons de prux. petite ! Elle ~tait plus sépar~ du monde montais. Fahtiye a aurgi devant moi, ar- avec sa famille, le dimanche 18 crt., des Coligny. restituent gratuitement les gages dont 

A cet égard, on prete une ii:and.c unpor- cxtfoC'\ll'. Mais elle n'en a pu moins fait méc d'un baton. Affaiblie comme je !'~- voleurs avaient pénétr! chez-lui et avaient Pi~ ~e:,bre~ de la Caur du prince d,. la va~eur ne dépaS'Se pas un montant dé­
tance au. voyage "".Europe e !observa: son devoir. Si les Scandinaves l!Laient ac- tais, par ma maladie, je ne pouviùs llUèrc emport~ des objets de valeur, dont une!, e~on .' urus dans la salle d'Orphée ternuné et une amnistie a été étrndue 
teur américwn ~ Ion agite beaucoup d courus· au secoun de leurs voisins, cela lui 'tenir ~te. Je sentis mes &\:llOWC c6der montre"" or. Circonstance curieuse : desjetaient m:z-oduits graduell"1!lent daTu, à toutes les peines d'amendes fiscal('., 
hypoth~ au suiet de séS rés-Jltats Proba- aurait eu une répercussion énorme dans Je et ie m'affiùsoais. El:lc se ieLa alors S'.11' vols de ce gl!nre, q:ioique moins ifaves a- la s~llc ou devgit s ~ dérouler la céré • pe>ur non-déclaration des bénéfices et 
hies · monde. Une inl'ervmtion allemande eut moi oomme une furie et me roua de coups. vaimt eu lieu précédemment, to:is les di- morue. autres B'.mblablcs. 

Lors de la dernière g:ierre éaalement, le ét~ compensée par celle de l'An11.et<:rrc et Je n'avais même pas la force de crier. Mes manches, ce qui supposait de la part des Le comte Suardo Y avait pris place !l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~L-E•S.,...CO_N_F_E_R_E_N_C_E_S 
Président de la RE]lubliquc d,s Etats-U- la France et probablement aussi de l'A - s,ppels s'~trangl.aimt dans ma &orge. Et, cambrioleurs une i>arfaitc con'.laissance

1
devant ur:e grande table. A l'une cle 

nis ovaü envoyé à deux reprises des ob - mériQue. M.ais ils n'osent pas le. faire . . lelle, sans la moindre pitié, continuait ll des habitudes et des allées et venues d~,extrémités de c:~lc-ci vint se placer "' A LA MAISON DU PEUPLE DE 
servateurs e.'l Europe et s'était efforcé de Nous attribuons "".grande partie ce fa ·t

1
frapper à tour de bras. Finalemmt, ras- leur victime. eomte Ciano, .qui avait derrière lu: i,, BEYOCLU 

prépar•:r I~ terrain pour la paix. eu dévdoppemait pn~ ~ans ces P8~ pa~ semblant toutes mes forces. je pus pous- Il fut décidé de dresser un pi~e. ~ mem~res. de. son cahlaet. A l'cxtrém.it,; DM:Jain jeudi, 29 ci. . M. Ya-.1iz Ab· 
Mai• alors ces tenta:ives n·avaient pas les mouvemen.1:3 SOC1al1stes « pecifisl'es. oer un appel. On accour.rt. Et l'on m'ar- samedi soir des agents en bourgeois Cu _ j orpo~ etai ~t le Du de la Mer rt le ila.n donnera une con!~re!i~, :, h h. 3fl. 

donné un résultat concret et ;J n'avait pas En outr~ c~ pays n'ont pas lim de 11Uer· rache à &rand peine des mains de cette rent introduits chez M. Notik oü ils se 1 m:irqws Imperiali. Les autorité~ de 1..1 ii la Maieon du Peuple rle Cc;.' '~ b ""' 
Hé posa1hlc d'assurer la paix à l'Europe rc d~ulS bien looiitcmps iot le niveau d' femme. Je •uis toute moulue, toute con- dissimulùmt rt le lendemain la famil'e v1!Je dr Naples occupait-nt l'un <ks cô- le sujet aulvant : 
par l'int.rvrntion et l'mtremisc de !'Am!- hérolS1llc Y • bwHé. tu~onn6e ; to'JS mes membres sont cndo· sortit comme d'habitude, de l'iùr le Pl"-' tés de la salle. , 1 Les principes de l'étatisme 
rique. lon.s. ~livrez-moi de cette méa:~c. de nat-Jrcl du monde. A 16 h. 55. le prince de Piémont fit A L'UNION FRANÇAISE 

Cette fois, s..iivant les affinnations amé- i.° c u mh uriyet >:~: cette femme-au-baton (30pali kat;J;n) f Au bou~ d'un certain temps, wic cl~ é- son entrée. • . Demain, 29 fév. 1040, à 18 h. 30 r'N\-
ricaines, le voyage de M. Summcr Wei- ~:: • -·--~,;;;-.-... ... ~ ··-- '"::::~"'=-- Fahriyc a'indJ&nc. Elle, battre une ma- tait introduite dans la serrure et la porte I..a rédaction de l'act~ fut ~uiv·e p.i• Cl!leS, 
les n'a d'autre but q:ie d 'examiner la s1- Jade ? s'ouvrait silencieu.semmt. Un homme en-ls~ lect.ure solennc~le: dé8ormais la p ;. Conf~nCP·a.udjtion df)nnée fliU' lt Mn 
tuation 'tt de remettre un rapport a:i pré- l - Mais c'est Zchra qui s'est J . .....,,_ •ur tra ·, il fit dans Ja chambre à coucher u- ti.te. pnncesse Maria Gabrielb. était of- Tk>n EnkRf'rd . .1is aitr : A l:i rechercn d'un c•= 
sident de la RE]lublique. ma porte, à coups de poing, menaçant de ne visite qui ne parut pas le satisfaire et f1c1cllement admise dans Ja collectivitt « Deux poètas de la Musique : 

Mais la prcesc européenne n'en conti- ni- f 1·(· nnu \'t';t 11 l'enJloncer. Puis, de concert avec une ccr- passa ensuite au salon. Les agents parJ • dEs ci.~oyens italien.<;. 1 Cabriol Fauré et Claude Debussy 
'lue pas moins à formuler des hypoth~• M. Nadir Nadi 00-Ve: tainc AYl>C et avec le nommé Bayram, el- rent alors. Al JSSue de la lecture du documCT't. LES ARTS 
à propos de ce voyage. Les hégémonies, tant militai~ qa'ko- le m'a batwc avec un bAton. - Eyvah ! jcsuis perdu 1 cria l'homme, of~iciel, le comte Ciano, en tant quo re. 1 LA FILODRAMMATICA 

Suivan certains ioumaux le but enVl- nomiq:Jes, ne sont que des limes servant Affinnations contrlrires, comme l'on qui au demeurant était plutôt un adole~- presentant du gouverncmmt et du Du· On apprendra sana nul doute avP. 
sag:é serait d'assurer la cmlaboration de à aiguiser les dmlll des masses opprimées. voit. Il falliùt 'IIn jlllteffiC!rt de So!omori. cent le propre fils du portier de l'im -1 ce,Je duc d~ la Mer et h marqgufa impe- plaisir qu-e les excell.tnts dill'~ti de l' 
ritaljc et de l'Espagne ainsi que d'autres Les puiss..;.ccs qui, aujourd'hui, croient a- Il a ~té appo1té par le médccin-J4jstc, meuble. Fahri, c'est Je nom de cet "'1tre- naü, pre~ier et. ;>6Ce>nd témoins, et En- Filodramma.tica. reprendront très pro . 
Etats neutr-'S. comme aussi du Pape pour V'Oir réduit à merci leurs adv=aires pat Je Dr. Enver Karan qui a?tts examen de prenant bonhomme, a fait des aveux corn- ' fm .le Prince ~1emont lui-même y ap- chruncment la série de leurs repi ésefl· 
'..!ne t nlatve d., p.W.. Le fait de l'mvoi le cliquttis de kur épée, ou fait de leur l'anatomie des deux adversiùrcs a déclaré plets et a indiqué Jes adresses des gens à poserent leur signature; des valets pa tations à la ~ d'Italia.> a.vec une 
aupr~ du Pape d'un délégu~ am&icain,I voisin une sorte de serviteur, grAce à leur que la peau rose et fraîche de Mme Fah- qui il avait vendu son butin. Tous les ob· rurent au balcon du palais pour y dis· channante comédle en 3 actes d'Adanli 
le fait a~. que ce voyage ait commen- al'imt, doivent bien . se dire qu'clla con • riy~ ne porte paa le moindre trece de con- jet> vol~ ont été rctro:ivés et restitués à poser d~ tapis de. velours crême. Ce « Felicita Colombo. qui a remporté Je 
té par 1 ltahe emblent devoir co:ûmner1 (Yo+r la tuil9 lf1 4•me ,.Io) tusions alorl que le ~ de l'illfort~nee M. Notik. 

1
rut le q,g.i:il du debut ù'acc!amattol'ls plua franc succès ur la Reène italien • 

• ne. • 

' 
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Un sujet original avec Barryn1ore, Stc\\ 'art, 
- :•• 

J. Art hur et i\1. Aue'r 

Vous ne !"emporterez pas avec vous ............ 
FILM DE FRANK CAPRA 

3 

ln fïltn de ~la rio Can1erini 

100.000 dollars 
---••:li!. ]l::IJl:.----

Ou l~ conilit <le l'a n1our el de l'argent 
Le contraste eutre l'implacable m~ ·I honnclil· de lemme. rd°U6•' la com 

canisme de la vie dœ affain.>S mod~r - pensa\.Jon qui lui est ofler"Lc pour Le 

nes, qu1 absorbe •~ t,'1llps et le; éncr · tur compa.gn,e à l'Amêncain l·t <l.-chln 
,;ies de l'ind.i\"1du et es exigences hu lun cheque de IOU.0000 Jo!Utrs L 
maines d'une par•nthèse romanuquo lcoeur. qui s'est rcvéa·c ainsi pa.1 un rc­
de réfl<:xion et de sentiment n est pa; 1flexe aus.'1 resolu <>t par quelques lai 
un motif nouveau sur la cène comme 1 m~. va.incra ! 
sur l'écran d'aujourd'hui. n constitue 1 Le sujet du film fournit à .\Ltno Ca 
l-galcmenl la trame CL le fon<l psycho- merini champ libr,• ].>Our 1<> brillant> 
lo,;iqu~ du nOU\"cau film de .\1ario Ca 1paradoxes el de iair<> critique, entre 
merini, «100.0ùO dollan; production les deux élêments se gt.»ID le stmlim<:Ct 
de l' Astra Film .-xclusi\'ité E.N.I.C. 1d'aborù timidement, mi-sfzieux et pa..: 

LE VEAU D'OR 1 petites pointes puis an-c plus de dé 

Pourquoi l'homme d'acier de Wall St:re<t 
subitement corn f __,, d dém .1 tcur de jouets mécaniques que Vander-

• Kirby, de son côté, réinstallé dan~ 111' :\fart.in Jaffe est un jcuru• Am<· dsion pour finiJ triomphalement .. 
LE TRIOMPHE son building. arrivait à l'apogée de sa 1·icam dynanùquc, placé au centr<.> d'u : Le regisseur. tmitant a\'ee un bnl me ra..,,._. e enc ... , 

à la minut ._ • . 
1 

. • .d hof avait arraché à sa machine à cslcu. e mc111e a w1 al ait pres1 er 
l kr dans les bureaux mêmes du marchand e prtmi"'T con.seiJ d'administration du 
plus fonnidable trust qu'un (inanc.ier 21 .. de b1t.n.s. Comme par hasard, le soir ou 

Jamais osé réali.sef" .. pourquoi Anthony Tony, 24 heures en avance, amena sc:s pa· 
P K rents à dîner, Lolenkhov était invité à 

· :rby avait-il abandonné la latte, r~-
noncé au triomphe, au couronnement d< diner ; car ce sympatluque réfagu' russe 
sa Vert~usc carrière, c'est que persO:l· en échange des leçons de danse qa'il don­

ne ne comprit et c·est ce que nombre de: 

gens, à New-York et dans tous les Etats-

nait à E.ss1e, était devenu le parasite No. 

>-- Ça vaudrait mieux - coupa Van· \amère. 1,a capitulation ,Mtimcnto'.~ :tou!'billon d'inilial1ws qui m<·ut et L'· la nt esprit cru·1e-atural Cl'l't~in<·s fii:u 
derhof. Moi aussi j'ai été dans les af-1 de Vandt•rhuf entrainait la chute ma vuisL· une fuule d'employés ùis.-;imin( • "" caractéristiques sml <lu monde tur­
f aires et je me suis tué au travall (Y.l.11 !térielle de Ramsey. A. P. K.rby allait là tra\'CŒ les cinq cont n1>uts, sur lt'r . bn1lcnt des affaires , soit dP <"cl~i du 
gagner plus d'argent que JC ne pou- être président du plus puissant consor m. imr mer.et dans les airs. Président bourgeois pac1f1quc. ne p~rd Jamau; l.: 
vais en dépenser ... Folie' L'a!;.,:i,,v:ms

1
tium métallurgique du monde En dé-!dc lÙ\crses ~ociétêti. Jirecll•ur ù'cntl"è vue lH vézité humarne. de :S.quell<> il li 

ne l'emporterez pas avec vot•s l Il n'y! ptl des ob]t."Cti~ns de ses associés, ,1 al pr1svs industr1elJ.,;; <.t commd·cia ~.l'i• re la note gra.cieuSé de poesze qui cnjo­
qu'uue chose qw compte et q;.ii vous lait placer sun fils à l.1 \1C pré"Sidcn-J•~<>Uvement perpétuel d'une capital(' a live 1 oeuvre. 
réconforte, c'est l'affection de \'os a- 1 c . Il amvait où il a\'Blt \'Oil t pa1vc li autre, !ru• aux fiL' i'rnnombrable té· LES INTERPRETES 
mis .. nir. Mais . lêphones et pns pour cible par le;; or A~•a Xoris H Amedeo N'azarn, sacr,· 

QUELLE RECE PTION ! • Tnomµhant, le ma.rcha.nd de ~Hn. AU SON DE L HARMONICA d ," ra•lzo11hon1qUt'5 de tous Je,; . siege~ dans _un récènt référendum, les de;.iic 

1 de la ma>son Vanderho!. 

Unis, en apprenant cette sorte de s uicid 

commercial se demandèrent et se deman 
doront l<>n&temps. 

L• , d v. b .nd blll vint pour narguer \'anderhof. Jiirb\' dcrs entrepr1se" dept·ndanl rl" lm. 11 nt· lavor1s du cmema, sont les deux pnn -
> arnvee es ~r y causa un i es ~ . .. ., ~lais Ramscy. vaincu, usé, \Jlll h1 .• . ,. . . • 
· ··bl dés r · Al ' . d··· à le couvrit d'injures l'envoya quern ses . 

1 
. 'l'tt s aperçott qu il Pxrste au monde autro cipaux rnterprt>tes. Lc• deux rôles c~-

cnpu e a roi . 1ce commençait ~J ' . montrer l'hotrPUr de sa \'h.! c"HI t' h . . . . . 
Les explications des iournaux parurent les préparatifs de la réception du kndc _ avocats et, venrult \'ers \ 'anderhol, lu. , t ·c u'il y avait d,• hon Pn r os~ que les ~ffaires. Il ne connait lur de. l Amencam ,;ec d. pourtant pas-

su 1 t · uff. ·d Q l di·t . 1RS tue tou c q. • pas 1amour:11 n en a pas 1.., tcmns 1, L," ronne et celm d" la ,,.,..,rJl•use Hongroi· 11P is es, ins isantes ou stup1 es .. ac main .. Personne n'était prêt, tout éta1t · t lnlf? mo1 t ,..... ~·· n"' 
tor, dit-il, et un Jour • cobi J , • . femme représente 1>0ur lui un divnrt1·" se romantique et decidée sont rich•·s 

pouvait i-lre k secret de Kirby ? D'Euro· rat~, et la hautaine Mrs. Kirby, ayant • ,\ 11u;1, c'est vous qui refusiez de ton tour tu seras nnne. " an< onD<'... 1 n ' '" ' 
pc, l'~véne:rnent t:tait plus 1nexplicab1t sous les yeux, sans appre't la futu•e bc·l d 1. 1 h • · . 1 8ement E> quelqUt>S heures. un cnn . dt> contenu ps ·chologique ils rr-!ldehl • '"'" ré; d vous attiriez mon 1 s c "'' p ·. tra Ton\ qur non ~Nt cmcnt . . 
encore rt, si Je n·avais e:...i la chance J le·famill•· de son fils, opposai't ses mi'ne• h uis en · •. d t lrat dl" breve duret• qui cxp1re toujours les deux artistes encore plus C'h(•l'B au , vous, hern ? pour me fair" c anter , refusa 1 .• fauteuil ile \1re-preSI n yUl à 1 h' . 
rmcontrer le V1 ux 1uge de pw·x new yot 11 1 · · e . . ec eance qu I• a fl>Wl' dm• laisst• nus public cine·matom-aphique. 

t.: • • e:. P \b p1ncce:s aux avances de Mrb. Sy· m:us vuus êtes tombé dans ,·tore- j)rc;.. ; lui offrait n1a1s lu1 annonl' ... rl r-- "' 
kais \'~"not• d Lo d 1 son pet'C ' l - . t' traces. ~ fauriz1·0 <l'Ancor·n •t l "luro Gazz.o-·v tu L aux. environs e n res • camore. Lolenkhov acheva de colorer un · ··1 • Jamat ~ -prn p1eg . qu'il partalt qui r~nonca. " ' L AMOU 
chez ses nev<ux où retraité, a. veut hmr 1peu trop pittorresquement le tableau en _ Mr. h.irb.v, cria \'and,•rhof, indr. r'f . · qui 1, dé.,.~û aient R VAINQUEUR lo créent de~ figur~s scémques etudil-e> 
Cal i....,...,...,..- 1 aux a atrts - " ~ Et voici qu,. J,. !1·,o,• 1 ... -> ~ •• m·"' en tire' 11· • mcment sa Vlc ~neUS<:, JC ne sau- insistant pour (aire du 1·1·.·-iit:su av•oc • • d p , . aon ,1 .. ç:" avec mte 1g-enC'e .et }Jrt.• ... ,:ntt>t' avec ar. 

1 
... ... gnc, vou~ etes un i :ot. arce que \"OUI$ Resté f;eUl Kirb)" rt:.'SJst.nnt d KOn 

rats pas que k r.dussune banquier a d~- banqw·er et se se ·erv'· de lui' corn-• d'u•. • t 1 • . · ' · • sence d'une fille pauvre ma.iH graci!'U~ Les autres art1•urs tel' Cal • ~ ,._ ·• en anz trop, ,-ous croyez que out ,_. · tte 1 · ept on ippnt pa• t~ 
•<rté les affaires pour all<r iouer de J'har 1 sac d• ble' ·' Bref les K'•b·~ las de -. for mieux a ce 

1 
ec ' ' qui. se \'oyant tra.iti•e comme t.;utes tisto Berliamo. Ernesto Almimnte. \', -

' u , " monde en \'eut à \'otre argent ! BétLSe ! 1 · 1 la ort subite ne Ramsc•\' é r M · 1 ep 10ne m . . les autres. se rebell~. ~:Ue ,,, fai·t <I••.• 11·a Cu--'c·-~i· Gal\·ani. Tara Mi'nan·. nt". noruca... ais m1c:.u. vaut que J~ rsppor ct:r à sourir"è et de lancer des rPG"Br:is A ·• 'u · · 1 ·1 I' i · '· ~ ... ~' ...... 
1 ... mes yeux, mus n etes qu n rate . En face de l'imposant conset < ·1, m1 ïl · . 

to le• par<>!es de l'excellent Mr. Wilmott: lourds de r~roehes à leur fils qui aardait 1 usions qu_ant a. la valru_r d'un g1-strl concour. ent à faire du film un des meil-
-r • Quand vous mourrez, personne ne \'01: nistration qui le réclamait t'l l'apphu 1 1 t b 

é · . , . " à • ' c ga an er1e puis. lessce dans son leurs et des plus mtê1 <ssant~. 
BUSINESS son s ri<.ux avec peine, etaient prcts _. rt>grcttcra t-t vous au1ez gi1ché votre dis..c.;~it. I\ irby comprit 1a vnnité de ~ün 

- Ja1 Juge, iecrozs, environ tren..: m1J· :::i:.~nd la police fit irruption dan;I vie d h 1· .. t . triomphe. il fit descendre ~·as'<'llSl'UJ el 
Le bon \ a n cr o s m erromp1l , <·ourut. chez Van<'erhol ou I<' dém ··'l~­

lc c-us daru. mon . t:iustènce, p lus souvent 
lri!itcs ou assommants q~'amusants in.gis > En clfet poW" faire d~ la publicité à vext• de .s'êt.re. mis en colère ( cc-la ne gemenl touchait à sa fin. 
JC n~ regrt.~tc.: p1:1.s d'avoir d û atten~re Jc:lle:.irs pt:tar& Sycamore et soo a.ides n'a - lui t.;tait pas arrivC depuis 30 ans). , \ ?ous m'avez dit que j'é~Lnis un 
dem· d .èr 

1 
\voient rien trouvé de =eux qac d< Jan - • J voudrais réparer, oubliez co ril\é en tant que père, \'nn,lerhof, r es' 1er 111ois t ma ca.rr1 ~ pour voir 

P 
. • •. rb . d 

1 
. cer un app 1 assez cocassement ambitr..1 .t qut· j'ru dit. M. Kirby; vous m'avez dit ,.,.. . Mon fiL< est 1iart1 et Je onnerai• 

u1ssant .0.1 y compar&Jtre ~vant e tn· . , 
b 1 . li C . la rfvolution, .,i: le marchand de biens • que vous aimiez l harmorùca étant er.- une t'ortun• pur Q\'Oir un con. :J. una ue po cc. . ar c est au violon que . -.. 
ce potenta de la spéculation a d.!cou _ ~ta; t a ussitôt empressé de les dénoncer. fant, acceptez celui-ci, il est tout neuf •- Cessez de parler toujours J'ar _ 

Le tract révolutionnrure ne retint pas J' \l'ous f1·~z comme mo· · 
ven le chemm de la sagesse. 1 . . "" 1• vous en JOU.:• gent mon cher mon~ieur. répondit \'a1 

atten:.ion de la police qui, en revanche, dé- rE z quand quelque ch •· 
• Kzrby avait <kcidé de Jaire le trust . d la k d d ose n rra pas... ll»rhof \'ous avez sur vous 1 harmon'-

couvr1t ans cave un stoc e pou r~ > Lorsque les deux f ·11 f t d<-. u<>ne5 de muruuons. Il voulrut qu'O!l . _. t al , 
1 

. . d V , ami es uren ra que je \'ous ai donné • Parf:ut ç-. 
. 1nsw1tc e in gre es protestations e an ament:es devant · 1 aJl 1· 

ne pais • plus acneter un brownin& m A· d h-' • S d P . •. moi, a s. e se rc'!llp 1.' vai aus.;i mal pour vou~ que pour mOJ • 
p tr UA. arrcta ycamore et e in.na. d n 1 1 t J menquc sans que cela lai rapport •. Dur, __ u e,. ou e maccou umee. t pensais jouons •Polly \'lloolly Doml1, .. en duo et 

comme fer, volontaJief a udac1cux1 impi 4 ::t Et l'instant d'apr~s. les pétards et les q ue c ctatt pour assister Anthony f>. après \'Otis ve1Tez que ra ira mit>ux .. 
toyable il ne roncontra de résistance rtie\ fusées commençaient à exploser et 1t quar Kirby (que j'étais à la fois flatté et a-1 \ 'anderhof savait qu 'Alict>, revt>nu" 
lt que d~ la part ùe Ramsey industriel, tier eut l'aubaine d'assister à un tel for· musc ù'avoil· a juger), ma.1s on me dit dp la campagne refusait d'ouvrir sn por 
SOlidt dont 11 nt pouvait venir a l>out qu' nudablc feu d'artifice qu'on poavait croire que c'étaient les amis de \'a nùerhof ./ t u Ton,v Le son jnyeux rlt\s harn1o .. 
en ecqu rant tous les pâtés d'immeub:es à une catastrophe, que les pompiers arn· 200 pC:rsonues environ, prcsq•1e loct 1.I nica la fit sortir de sn chambre <:?t, sai 
Qui rnlo~raient ses usines a New-York. vèrent d'urgence ... et que Vanderhof, ,a quartier .. .\1ais Kirby a\•ait 1 avocat<! •ie d'émotion et d'étonnem<'nl à la vue 
Kirby n'eut q..i·à pay<r pour acheter ks famille ..t ses mV1tés furent entaSS<.'s dam JlOUr le défendre et ceux-ci plaidèz-..n~I dt• deux pères jouant en imrfa.ite har 
ma1soas t:n q~estion. un seul propriétaire le panior à salade. non-coupable. En revanche. Vander 1 monic pli• s':iban1onna rontr~ "épaule 
«;fosait ,.,,. milhons en nombre sans cesse hoff reconnut qu'il avait invonlontai- de <"elui qu'elle n'a\·ait Jamais re se d'ai - ~ Voilà du nouveau et de lïmprê .. 
cro,.sant que le marchand de biens de Kir· vu ! riait Vanduhof quand on l'cnfenn_. rement fait du tapage noctunie et je mer et qul le lul rendait bien .. 
by lw proposait. Il ne voulait pas démé· dus lui infliger JùO dollars d'aml'~<le J. G. AURIOL avec les va&abonds et l'CS voleurs à la tire 
Tié:t&<'"r, pour des rwsons sentimentales t:t :c qui attendaient comme eux leur tour d'i;. 
'."archand de bu,ns, songea, pour rn venir trc i ugés. E t K1rby protestait q~'il étfut 
a bout, il lui SJ.Sciter des ennws avec IJ • Anthony P. Kirby •· Je banqwer bien 
JUS . 

llce. connu, qu'rl entendait êt:re relâché et qu' 

UNE F A MILL E T RES ORIGINALE 

> Mais ce que l'agent d'immeubles igno­
rait c'est. qu'Alice Sycamore, la petitc·fil· 

on verrait de quel bcris il se chauffait. 
Puis se tournant 

11eant, li gémit : 
vers son lils1 enra • 

le du propriétau"e opiniâtre, étlllt la secrt· • - T u VOIS où tu nous a menés avec 
ta11c priv e de Tony Kirby. le c princ:- ton idée d'épouser une dacylo ! Si on sa 
héritier > et qae Tony épc:rdum ·nt épris voit qu ie passe la nwt sous les verrous, 
de la charmante Alice, avait décidé ses JC po;.1rra1s rater des affe.itts importan • 
Parents à répondre à l'mV1tatian des pa- tes. 
l'Cnts de ccile dont il rêvait dt faire sa 
f<:znme. 

> Or, banquiers et riches banq: .. uers de· 
Puis plusieurs générations, snobs, gtOarmés 
tirQJtt une grande vanité du t.rnngt qut 
lt-ur conf trait 11,;ur fortune les Kirby to1n. 
baient - le jour où on ne lC's al end;.1it 
pa, - a·J 1n1heu d'Wle famiHe oü, de 
Puis dt-s année:,, chacUn agissait è sa g:li· 
.., """' roei.1 indulgen. ,t amusé du grnnd­
l>ert Vn.nJcrhof. Pour vous donner une Î· 

d~ de Vandcrho!, il comparut devant le 
tr1buna1 a\ltt" des ~uiees parc~ q:.ie 
sa second• petite·fiJle. Essie l'avait mis 
au défi de dt"S('C'fldrc du premi .. r étage t~ 
gr i:san sur ln rarnp'"' ; et il s•éta1t bien 
l'tlttndu, fo:Jlf Ja cheville ! 

• Essit· aimait le danse et nL po~""'1;t 
e\'olucr dons la maison sa 1s fa1~ dt>s poîn 

.. t~ ou de-s ronds de jambe. La mère dEs· ,\ . 
t Pa~sa1t son temps à écr1r(' des pièct'j 

C: Ct:")o depuis huit ans : depuis le jo.ir 
ou 0 n lui avait livré par erreur une mach\· 
n à fC"rtrc Son père, Mr. Sycamor~ pa• 
~Qit 'l<>n temps à pc-rfectionnrr des mod~· 
lt."S, de: ~tard1 de fusées et d'acct"SSolrrs 
d fèt(" nvec u~ c~rtain de Pin1a, glacirt 
de S<>n • L · · 'Premier mftier, qui i:-:.B1t un JOUr 
"1tr~ ch z les Vanderho! et n'en étlllt JO· 
llla" n P8rti. ~ la même façon, Vander 

of avnit invrt:é- des foot-balleurs à diner, 
Un des 

l i11 îiJ111 alle1ua11tl sur }Jiehel-A11yP 
---- ·~--

On présentera prochainement à 
Hn.m.bourg, en première, un fi lm sur 
Michel-Ange tourné par Kurt Oertel • 
après deux ans de travail laborieux en 
Italie. Le film traite des oeu~s artis 
tiqu " de Michel-Ange qui en est.pour 
ainsi dire, le seul acteur et montre les 
tableaux célèbres du maître sous touil 

Jeurs aspects et dans tous leurs dé 
tails. Pour la premièr" foi• on a filmé 
les chefs-d'oeuvre de la Chape.Il~ Six­
tine ce qui relève eneore l'inléri-t du 
film dont certaines partic-s ont étc pré­
sentées à la dernière biennale de \'e­
nise où elles ont eu un très gros ·uc­
cès. 

Jou urs était resté pour époustt la 
D eux aoènes dtt irand film : c LES 3 CODONAS " dont l'action 
un « numéro • extraordinaire • c LE S AUT Dl; LA MORT >. 

se déroule dans JtJ~ milieu.\ du cirque er quÎ nous montrtra 

Le retour de Cisko Kid 
Le J•er sonnag<> Je Cisko Kid. frant• nous amu"l'T pendant tout!' la url'e 

chenapan.passablement fnt et résolu du film. Si on ne hu ,1,manctr pas plus 
ment sympathique, nous a\'aft dê]à ét c· qu'il ne peut donn~r qualrl'·>ingt, 
présenté dans un film amérkam. Il minutes de romanesque facil~ cf!t 
sort en droite ligne. parait-.1. d'un con- ounage mérite une mention fa\·orablt 

le de O. Henry. C' st un Zon·o sans * 
l'entrain ,•ndia.blé de feu Douglali Cisko Kid donc. joyeux b:i.ndit mexi-
ma;s \\'arna Baxter. qui le pcrsonni - cain, vient flânt,,. en Arizo11;1 et y fait h 

fie. met assèz d'humour et de pitlo - renco1ltre d'unè char mante Jeune per· 
resque dans son interp;Hation pourl (Voir l• suit• M 4èm; t>«i • ) 

--
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CHRONIQUE JURIDIQUE 

Les pa1~ticularités de la 
Vente Cif 

tant du droit maritime, discuté par ks 
auteurs, et qui concerne en général le 
droit de propriété. 

1 Voilà ce que le Code de Commerce , 
art. 738, nous dit à ce aujet : 

FOIRE DE VIENNE ILA BOURSE! 

1 
1' Le vendeur est tenu de dési&ner et 

le spécifier la marchandise chargée en 
faisant immédiatement connaître à l'a­
cheteur les informations qu'il aura. re­
cueillies au sujet de la date du char -

" ·)' · L . du 10 au 17 Mars 1940 Ankara 27 Féuier 1940 
..•. "... ..w --

gement, de ses marques et du na.virtJ 
En dehors de ses incontestables a • DEFINITION DE LA VENTE CIF .ur lequel la marchandise a été char - GALATA.-MlNERVA HAN, TEL.: 40090 Londres 1 Sterlin& 

vantages pratiques pour le commerce D'aprés l'article 726 du Code de gée>- New-York 100 Di1Jara 
èxtérieur, la vente Cu, au point de vue Commerce on appelle vente Cif dee n reesort du libellé de cet article qu 3 Paria 100 i'r&nca 
juridique, présente quelques particula· transactions comportant la stipulation la vente doit porter sur une marchan- UNE NOUVELLE HALLE LE COIN DU RADIOPHILE Milan 100 Lin11 
rités qui méritent, à plus d 'une raison, que le prix que l'acheteur versera de • dise bien déterminée. Le droit de pro- --<>-- LE NOUVEAU PROGRAMME DES a-àve 100 i' . .W-
d'êt re signalées. vra comprendre, outre le prix de vente, priété, en effet, ne peut s'appliquer qu! Par suite de l'exiguïté de la halle au:. TRANSMISSIONS POUR L'ETRAN • ~ 100 i'lorlnil 

Il ne saurait être question pour nous la prime de !,'assurance et le frêt ou no- sur une marchruidise spécialisée. Il fa.ut Fruits, la Municipalité a . décidé d'en GER DE LA RADIO ITALIENNE Berlin 100 Befoh•mark 
d 'entrer dans le détail des considéra • lis (ce dermer terme USlté plutôt en en d'autre termes, que la vente d!l'l 'construire une nouvelle qui sera exclu- Le nouvel horaire des Iran.omissions de Brwœllee 100 BeJaaa 
tions théoriques que soulève la vente Méditerranée) à payer ~r 1~ ven~e~. marchandises soit sui\oe d'une .' ivraison 

1 
sivement réserv~ aux détail.~ts. llllle Radto pour l'étranger mtrera en vï&ueur Athènea 100 Dra.chm"" 

Cif, considérat ions d 'ailleurs excessi • En Fra..'lce on empl01 .. e 1 abréVlation matérielle, par exemple tels sacs, œlle~ devra être achevee dans le del.ai le plus à partir du 1 er = Sotla 100 Levu 
vement délicate;; bornons-nous à fai- Caf (coût, assurance, frêt) .tout autant caisses à bord de tel navire, partis à 1 court. 1 Le pr<>&rsmme comacni à Ja TURQUIE Pra& ' 00 Tcb.6coelov. 
re un aperçu juridique des particulari· ~ue l'abrévia~on anglais CU ( coast • telle date de tel port. 1 aura lieu de 20 h. 30 à 20 h. 5g (heure i· Madrid . 100 P-W 
tés de ce mode de vente. msurance, freight). Le transfert de propriété s'opère LA DENSITE DEMOGRAPHIQUE taJienne soit 21 b. 30 à 21 h. 59, heure de Varsovie 100 Zlotia 

Actuellement. on peut !'affirmer Pour ce~~ de vente ~one, l'ache- donc par la spécialisation des marcban PARMI LES GRANDES NATIONS Turquie). li sera transmis par les sta • Budapest 100 Peogoe 
aans crainte d'être démenti la vente teur connrut d avance le pnx global de dises embarquées dont la désignation L'ITALIE OCCUPE LE SECOND tions de Rome II (m. 245,5) et de 2 RO 3 Bucan8t 100 Leya 
Cif c-st presque entièremen~ utilisée la marchandise achetée et il n'a qu'à~- se trouve par ailleurs insérée dans un RANG. (m. 31,1s). Les soirs o~ l'on transmet -:.in BeJara.de 100 DiDanl 
dans les échanges commerciaux, son Jouter les droits d~ d?~e et les fraLS ~onnais.sement distinct et spécial dé! - -:-<>--- . ~ra et oo cette émission commence a· Yokohama 100 Yena 
mode correspondant assez bien tant de débarquement a. 1 amvée des ~ar· vré à cet effet. Rome, :i7. - Swv~t les denuers .re- vent 21 h. (soit 22 h. de Turquie) la par· Stockholm 100 Cour. S. 
aux désirs des vendeurs que des ache- cbandises, pour :ivo1r le pnx de reV1ent Les auteurs et la jurisprudence on; lev& officiels, la dens1t.é de ~a population tie masicale du proçamme destiné il la Moecou 100 Roubiee 

-- ______ ........ 

Définition et nature de cette opération 
f'Jla n 'If' M Pour tous reoselgaements s'1l!li'esser à 

(Cours Informatifs' 

tHEQUES 
O. A. MüLLER et Co., 

;;,24 
130.19 
2.9551 

6.74 
29.2ï2;; 
69.2521 

'.!2 .(1.1 

o.g7 
l.li925 

13.435 

23.ftô 
0.6175 
3.0825 
31.225 

31.005 

teurs. Le fait qu'e lle satisfait des inté· de sa marchandise. , longtemps discuté pour savoir si c·e.:i~ iWienne calculée comp~a:'vem~t à la Turquie sera constituée par ledit op6tra. 

réts en quelque sorte opposés. a néces- . Un a~o:e avantage .pour 1 iu;?etew , bien la remise du connaissement cu superficie globale du ;eintoir~ atteint 141 Voici le Pl'O&J'1IIJIIDC des autres trans _ 
sairement attiré l'attention de la doc _ tres apprec1able ien réalité.est qu il ne se bien !'embarquement des marcbandtSCs habitants par Knu. L Agit f&t ~arquer urissions en lan11Ues étran&~ : 
trine et de la jurisprudence. trouve plus dans l'obligation d 'avoir qui transfert Leur propriété à l'ache que, si l'on compare cette d'."'51t.é avec BULLETIN D'INFORMATIONS 

Théâtre de 
la Ville 

li n'en est pas moins vrai aussi que un représentant au port <l'embarque • teur. Ils ont admis la théorie de la spé· oelle des .P~ys dont l~ population dEpa~•e EN LANGUE l&ANÇAISE 
les nombreuses controverses juridi • ment pour s'occuper du transport et de cialisation, c'est à dire l'embarquement les 10 milhons d'habitants, on trouve 11· Heure italienne tf 
ques et jurisprudentielles ayant trait à l'assurance des marchandises: il char- translatif de propriété, le connaisse • talie à la "':"ond'e place a~~ la Grande Tous les jours sta'*1ns 
la vente Cif, parviennent en grande ge tout simplem~t le v.e.ndeur de soi- ment ne servant ?u'à désigner ou à Ré Bretagne qw a Une. ~pul~tion de 195 ha: -------
partie du fait que celle-ci est régie dam gner ces deux operations. parer le cas écheant le lot embarqué bitonts par ~· ' l ltali~ précède aussi g b. 30 à 9 h. 45 ROU 
la plupart de pays par les principes gé- ~ vendeur, de 8?n côté, n'~t tenu des autres de même ~ature compooanL l'Allemagne qw a 137 hab1tan~ ~ar Km•. 2 RO 4 
néraux de droit. En effet, les Codes de qu à trouver un navire pour fa.u.,e trans la cargaison et expédiés par le même La densité de la population imhenne e!t 15 > ss > 16 > os 2. RO 4 

• 
SECTION DRAMATIQUQE 

Mètres TBPEBAQl 

- CETTE FEMME 
245.5 

Section de ooml>die, l•Wclfl caddooi 25.40 
os.40 CHACUN A SA PLACE 

Co d 1 1 part d porter les marchandises vendues en lea producteur presque Je double de la France ( 76 ha· 2 RO 8 mmerce e a p u e pays ne con · b' K ) et 1 d double de 
tiennent pas de prescnptions spéciales assurant au préalable contre les ris • Ainsi, selon les décisions de la juris itants par 1112 . P :is u 19 • 1s > 19 • •8 RO I 420. 8 

ques de mer ,... __ obligatio 1 · 1 , celle de la Roumanie et de la Yougo'· Milano 1 -o--
Le retour d; Cisko Kid 

relativement à la vente Cu parcequ'ils · '"""' n accomp ies. prudence franÇSlSll, e vendeur peut . , j 368. 6 

t 'té' 1 • b t l'ad il n'assume plus aucune autre respon· lspéc'a.liser même par remise d'une fac. lavie comme aussi de l Espagne. La pro· 2 • RO 3 JJ.IS (Suite de la 3ème page) 
on e promu gcs 1en avan op · . . . . . · ·on entre Je nombre d'habitants et la 

8 
sonne et de son vieil ivrogne de grand-

tion de ce mode de vPnte par le corn- sab1hté pour la rruson fort sunple qu _ ture, même par simple lettre-missive o.- porti . . . . ., • 30 • •• > oo Roma i 420. pere' • Il a vite fait de tomber amoureux 
mer ce. les marchandises voyagent pour le vec des énonciations suffisantes, par la su~"'.'e d~ t'.'""1tmre .est en~e plus 51

• circa circa 2. RO 3 JI.IS . . . 
rompte de l'acheteur 1 · d' ul 1_, __ d gni!1cative si 1 on cons1d~e qu une gran- h , h Roma 1 8 de la ;ieune personne, qw Vient pren • UNE OPINION AUTORISEE · · remise une se ex;emp'4U.., u con . . . . . o. . 4S., 1 . oo 420. . 

' . . . . . NATURE JURIDIQUE DE LA VENTE nalssea:ent. Si donc lo oaiementa été de partie du temtoITC italien est mon - Milano 1 368. 6 dre possession d'un certain ranch. Na-
L éminent Juriste françaIS du dro1t CIF ,.,.;.,., lé •- d .: et 

1
, h tueux et que l'agnculture Y a une 1rande j RO 

3 
.. 02 turellement. il y a, dans. le pays, un mé· 

't ' M G R' . .... t d' ·~yu con .... ., ocumen.., ac ete'.lr . . • g h t . d h riff ban . . 
~art ime, . eorges IPP=•· es a- C'est la nature juridique de la. ventP. n'a pas reçu le eonnai3sement, il n'est unportance 6conom1que. BULLETIN D'INFORMATIONS c an reqwn e s e • quier qw 
VIS que la vente Cu est uncontrat sus- Cu qui a donné lieu précisément, aux te d et ,1 EN LANGUE ANGLAISE s'arrange pour dépouiller la charmant· 
ceptible de subir des transformations controverses de la a:X:trine lp~sla. nu e ~yedr, ce hpardi~eque t. UNE EXPOSITION DE LA IH .

1
_,. Annet son grand-père de Jeurs droits. 

constantes . . . . . na possession es marc an ses qi.• DENTELLE ITALIENNE eure 'a.ienne M . il f 't 1 n>ao Cisk 
. . • . Finalement, il a été unammement par la. remise du connaissement. . . ·v Tous leo joui'$ Stations Mètres ais a ai es com..,~ sans c 

~ Cette vente Cof elle-meme a subi, admis que la vente CU est une ventej N to t, 1, h Milan, 27 - Parmi les di erses ma • ___ 1Kid qui, aidé de ses deux comiques a· , . . ., o ns, en passan que ac eteur . . __ .. · Ex:po 'ti 1 
d ailleurs des transformations qui re - de marchandise"! 1ivrab1es à l'emb'.lrq"- t b ' ésili' le trat d nifestations de la p,vwiame SI on h à 2 RO. 3 31.15 oolytes, en deux temps trois mouve . 

· -•· peu ou 1en r er con e vente . Déc tif d Mi , 7. · 35 7.50 
flètent les luttes entre vendeurs et a- ment, une vente en d'autres termes, ui bl récla.m éc ti d Tnennale des Arts ora s e • RO 6 ,9,61 ments fait rendre justice à ses deux 

. . . • i ou en er son ex u on et es 1 .1 . t d 1 !'Ex 'ti 2· · · és 0 ti 1 cheteurs . La vente parait a première rend l'acheteur propn'é•·'- des mar d . térê _, ___ le . 
1 

an, 1 conV!en e re ever posi or. RO 6 19.61 proteg . r, cette ac on ne ui va1.dra 
• .....,..., · ommages-m ts = cas ou e 'tali 12. > 15 • u. > 30 •· · 

vua en faveur du vendeur qui vend chandises à pa.rti'r de leur embarque _ d , éc • , . 
1 

ti rétrospective de la dentelle I .:.nne. I RO 8 16.83 pas l'affection de la jeune fom'llc,puiE 
. ven eur n ex ute pas •ES stipu a: ong Ce 'ti ff · · 'te • · · 

comptant au départ. Mais les acqué - ment. ldu contrat, voire l'embarquement à dé- tte _expos1 on o nra. ~ux VlSi .urs 16. > 4s > 16 > ss 2 • RO. 4 25 .40 qu'elle aime ailleurs. Qu'à œl.i re tun-
reurs, par des clauses relatives au dé - A partir de ce moln"'.nt donc les ris- 1 . f' é 1, d band' les creations les plus preeteuses de 1 ar. 1 ., RO. 8 , 6,83 no: Cisko Kid s'en retourne au Mexi • 
lai de l'embarquement, à la vérifica • ques de mer sont dupportées par l'ache- a'::... lX et assurance es marc 1• 1 de la den~lle italienne du XVe au XIXr 19_ ,. 28 > 19. • 41 RO 1 420. 8 que. 
tion de la marchandise, au paiement du teur mais il en est préservé, vu que le . . . , • siècles, ~1 que les exemplaires . lea l Milano I 368. 6 Warner Ba.xter, j e l'ai dit, a de l'l:u; -
prix ont pris des précautions contre d · · d I' tr Une discussion intéressante ses. é- plus exqws de dentelle contemporamP 2• RO 

3 31.15 mour. On reconnaît, à son ce.té en sim-, eur a pris som e assur.er con e 1 ·'- Fra · J , .. • • 
les vendeurs et ceux-ci à leur tour ont · ev.,,, en nce en ce qm concerne es A 1 Expos1t1on figureront 2 d~s plus ce- 2. RO 4 25.40 pie acolyte, l'élégant César Roméro.Et 

ceux-Cl. d ées . d t 1, 1 t 20. • 25 • 20 • 35 
cherché à se garantir contre les re • L' .... 1 726 · · . dir enr en grenier, on exemp e Y· lèbres collections de dentelles ancien • 1 RO 6 19.51 Lynn Bari, l'orpheline infortunée du a •.• ic e , qw est pour ain51 e . . 2 · · 
Çours . Quand la i'urisprudence paraît arti' 1 d ba d'f' · pique sont les arachides et Les coprahs nes italiennes existant à l'étranger , RO I 420. 8 film, rappelle curieusement Sylv;" Si'd· un ce e se e 1mssant la vente •• · • 15 • ••· > 45 · -
se fixer sur un point, des clauses nou • Cif, porte in fine : Justement, on a .été embarrassé -le , celle de Vieweg-Brockaus de Braunsch (circa) (circa) • · RO 3 31.15 ney, avec du sex-appeal en plu.q. 
velles surgissent. La vente Cif apparait c Les risques à partir de la date du d~nn: une solution vuéque~es mar · ;weig et celle d'Ikle de Saint Gall, gra- o. h. 30 à o. h 45 RO I 420. 8 LES ' CHANTIE.RS NAVALS DE 
ainsi comme un contrat en voie de chargement de la marchandise achetée tac ant d sesla ne so~t pals s par lldu .resst- cieusement prêtées par leurs propriétai Milano 1 368. 6 CENES VISITES PAR UNE MISSION 
transformation constante. Ces trans • à bord du navire, sont à la charge de n poséee carg7n ... ~rsqu:.:~ 7-c1 e Ires. 2. RO. 9 31.oa HOLLANDAISE 
format ions, et aussi le caractère un 1• h t com en en er "" ces ~ .,.c es. 4. ,. 00 > 4- > lo •· RO. 3 31.15 -o--
peut flottant de la juridisprudence com- ac e eur.. 1 A la fin, la majorité des tribunaux ! LE PREMIER OPERA NATIONAL DE 2. RO. 4 a5.40 Gênes, 27 _ Une mission navale bol 
merciale, en rendent l'étude malaisée , On voit donc que le Code de Corn • sont arrivés à considérer que dans ce CRECE COMMENCERA SES 2 • RO. 6 19.61 landaise vient de visiter les plus im • 
(Droit maritime. Tome Il, No 1887, pa- merce est impèratif sur ce point es • cas le connaissement vaut spécialisa • REPRESENTATIONS PAR 
ge 743). • sentie! de la vente Cif. Il convient de tion pure et simple, tout autre solutior. • LA CHAUVE SOURIS• portantes usines ~mécaniques et chan-

t i .. le oa b'-- . '-~- . ridi (.a 1•1•.l\.SS' n fll 1·q li a . tiers navals de cette ville. Ces considérations posées, il y a lieu no er, au surp us, que meme m e n.e sem ... .,t av01r une .....,,..., JU que L'Opéra National d'Athènes sera SO· ~ ~ ~ - • \ ,~ • 
de noter qu'en droit commercial turc de paiement, d'après un grand nombre solide. lennelllement inauguré le 4 mars pro . • : BREVET A CEDER 
un grand nombre de ces difficultés d'arrêts de la jurisprudence françaiS!' L'article 738 du Code de Commercr, chain par la représentation de • La de f {' Il I :l f 1 fi , -o-
semblent être aplanies étant donné ne saurait changer la nature de la ven. rest.: :iiuet sur ce point délicat du dro·' Chauve-Souris> de Johann Strauss. Il --o- Le propri~taire du brevet No. 2377 ob-
que le législateJr a fait une Oeuvre te. maritime. doit sa création au professeur Manolis (Suite de la 2ème page) t.enu en Turqwe en date du •6 f~er 
ut.il, en consacrant dans son Code de Enfin, en se plaçant à un autre point THEODORE D. TITOPULO Kalomaris dont l'opèra cL'Ann•au delf~ent, ce faisant, de aa {orce a·..ix ennemis t1937ti.t0t reld atif à ~n prc;::'é pour la des 
Commerce un chapitre spécial à la ven- de vue ~u droit. on constate que la Licencié en Droit de l'Université è . • . • à c1J rue on es parasites, ucnre entrer en re-
te Cif. V.Il • Cif présente toutes les caractéri , la M re• a. eté donne recemment Ber- qui, demain, "" mes:ireront li es. lations avec les indastriels du 

U f t · · nf • tiques d'une vente à livrer immédiate . . . exp 01 on uc son rvet 101t par hcenc.. de Paris ' lin. C'est à la suite d'une tournée de 1 Si cette vérit.é hait comprise dans tou- 1, 1 'tati' ~- b , peys. pour 
au votr mamtenant.co ormement !'Opéra de Francfort à Athèneo;, qweut te son évidence, nous poumons CT01re à ' t t ti~ 

aux dispositions claires du Code de SPECIALISATION DE LA Une publicit6 bien faite est un a.mbu- un succès retentissant, que le Roi dl! l'inter'Vention future d'Un ordre de choses 801 Ppar venl e en 
1 

c. . 
Co t • MARCHANDISE VENDUE d • d d 1· • . . , our Pus amp es renseiancments s'a· mmerce ure, ce qu on entend par sa. eur qui va. a.u evant es c 1enu Grèce ordonna spontanement la créa • _ Slflon rose - du m0111s dune couleur dresser à Galata .._ch ....., P 
vente c·f. N bord . . . . 1 'I . d' 0 • N . ' ,..,. em.,., uar, As • ous a ons lct un pomt unpor pour es accue1 lir. tion un propre pera ational. aç~able. !an Han, Nos. 1•
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: Saint à Londres : • • • • • t'!.\ " • 

: LRSLIE CHARTERIS ! 
: / Tradm~ cù. targ a .., par E. MICHEL·-TYLJ • ............................................. : 

. -
- N"avez-vous jamais essayE de faire vait-elle ~u ? leva les manches de sa chemise de soie il n'aurait pu dire si la m«he de cuir 1' 

du cin6na, Kuula ? dit-il. Vo-Js seriu é· Claude sans doute, songea Simon, qui lavande. Son regard f&oce s'6tait fixé s'lr avait touché ou non. 
patant dans un filin muet, si vous Etie• dans son optimisme impénitent, regret . Sjmon. Il n'6prouvait aucune douleur atU 
moins bavard. tait d~Jà que son vieil adversaire pOt ê- La brute se baissa, ramasssa sur le sol poignets. 

Kuzela posa son crayon et repous98 le tre appe!E à le tirer d'une situation aussi un fouet à lol\gue laniùe, puis 6clata de La boucle de la co'lrroie était hors de 
bloc-notes. périlileuse. rire. portée de S'eS dents, mais Simon tordait 

1 

- Bien, dit-il. lis étaient maintenant dans le hall et - Ah 1 tu ne wux pas pai1er 1 rica - se! poignets po:ir les arracher <) la souple 
Il fit claquer ses doigts et !'Un des gar· le nègre poussa Simon vers un couloir à na-t-il. étreinte du cuir. Il voyait les bords de :a 

des du corps fit un pas en avant. l'opposé de la porte d'entrée. Sous la !am· Il leva le bras. La mèche du fouet sif· courroie s'enfoncer dans la peau, et la 
J - Yelver. dit-il, amenez la voiture de· pe du hall, le Saint put regarder l'heure fla ~ans l'air et retomba sur les 6paules chair livide se boursoufler autour de le li-
vant la porte ; noua en aurons besoin à sa montre-bracelet. Patricia ~tait partie de Sunon. ii:ature. Il ne souffrait pas, soulevé par 

1 dans quelques minub:s. depuis cinquante minutes. Il suffisait d' une sorte de folie. Les dents serrées il fit 
avait H~ victime d'un accident, cela ne 

1 
L'homme s'indina et sot'!St. -an quart d'heure pour prévenir l'in9pcc· VIII un nouvel effort. La courroie c&la br.lS -

vous aura.t pas 6nu, n'est-ce pas ? Son- j - Quant à vo';JS, Templar, vOU!I nous tcur Teal, téléphonant de n'importe que!- quement et se déchira comme Une bande DEUXIEME PARTIE 

gez qu'il s'agit de votre vie contre la sien- direz oil nous cll=vons aller. le cabine publique. Claude aurait pu être Le Saint bondit comme s'il venait rl,· de toile. 
ne. Je ne voudrais point menacer, ma:1 - Au diable 1 dit Simon ; au diable 1 déjà là avec une brigade pour encercler rccevc.ir Un jet de vitriol sur le dos. Le Saint éclats de rire." UN MILLION DE LIVRES 

vous n'ignorez pas, monsie:ir Templar, Kuzcla de mon ooeur ; il se lasse de J'at- la maison. Cependant aucun signe ne Et. brusqucm'ent. il e-Jt l'impresoion qu' La mèche d" fouet sifflait autour de 
VII qu'i.[ exim des façons de mourir aussi len· t.endre. !semblait révéler la présence des policier•. il d<!Olenait fo-a. lui. Lorsqu'elle s'abaissa, Simon fit un 

. . . tes que d&agréables. Je laisse cela à vo · I Le regard du Saint soutenait celui du Ils pass~rent dans la cuisine, puis des· ll demeu.-a immobile pendant une frac- bond, la saisit de la main gauche, et ce 
Kuzela oo;inait touiours. tre imagination. La nuit dernière, voua a- bandit. Kuzela fit un signe. Le n~re sui- cendirent un escalier qui devait mener à tion de seconde. D'un seul coup d'oeil il qu'il avait prévu arriva. Le nègre tira de 

. - Je comprends, dit-il ; vous voua mé· vez profondEment offensé Ngano, et si je sit Simon par les poignets et le fit se Je- la cave. Le Saint S0'1gea à sa dernière a- vit Œa scène dans t.ous ses détails : te pla-ltoute sa force pour arracher le fouet à son 
fiez . Vo'1S pensez que l'on pourrait ru • vous livrais à lui .. . Allons, ellons, d~- 1 VC1'. Puis, rudement, il le po"JSSa devant venture, lorsq-ae M. Gamiman l'avait fond et les murs gris de le pièce vide, le ennemi. Le Saint se laissa entraîner par 
doyer votre belle amie. Détrompez-vous d~z.vous 1 Qu'avez-vous fait du duc ? lui. poussE au bas des marches pour l'enter- sc:il dallE, la porte fermée. Il vit l'ombre 1 cette traction vigo:ireusc et comme lanc~ 
tl ne lui sera fai t aucun mal. Passons à Simon reii:arda le plafond. rer vivant. Qu'est-ce que Kuzcla avait gigantesq~ du nègre assoiffé d'C vcnaean- 1 par un ressort, il porta Un coup de poing 

une autre, qu tion ; où est le duc de For- - Pui9Q vous nous inq:tiE!Jez tant de Ils qui~ent Ja pièce et descendil'C'tt pr6pm ? c.., les muscles énormes des bras et des à la gorge du nègre. 
~na ? son soit, dil!-i!, rassurez-vous ; il est en l'escalitt suivis par le second garde du En bas, l'homme qui michonnait le ci- ~aules, la !ace bestiale... 1 Ngano lâcha le manche du fouet. 

Il avait placé un bloc-notes devant lui .Oret~. corps. Le Saint réfl6chissait. gare éteint s'arrêta et Simon, 90\13 la con- Puis un brouillard rouge dansa devant 
et rtendai • le crayon levé. - Vous refusez donc de parler ? mur- Patricia avait pu fuit ; c'étai.t Œà le plus duite du nègre, pénétra dans une J>etitc ses ye-Jx. 1 ( à IAlirre ) 

- Allons, ellons, c'est très facile. Cet mura Kuzele. les paupières à demi fer- important. Elle avait 1oUt de suite corn - pi~e aux murs nus. Ngano poussa bru • li ne sentait pas la douleur, tant sa fa.

1 
homme n'est ri<n pour voas. Vous ne l ~ mécs. pris qu'il était inutile d'intervenir ; elle talement le Saint à l'int&ieur, p'lis il li- reur était grande. S..hlr>• ' C Pr< IMI 

Um.,m1 Ne riyat MUdllr<l 
connainez que depuis quelques heures. Le Saint croisa l'Clt jambes et poea son avait maîtrisE tes nerf• et enleVI! le bu- ra la porte et la ferm• à clef. Il mit la n évit11it machinalement les coups de 1 M. ZEKI ALB~LA 
Si v01u avier lu, il Y a deux jours, qu'I! pied droit 1ur son pnou puehe. tin. Mala ar>ftt, qu'avait-elle f1!t ? Qui a-I cld dans sa poche &ta ~ veston et re· fouet par des feint~ et des plongeol\ii et , .. . " , " _ .,., , , . ,, .,._,. !~ 

1 1lilAinll 


